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L’École Technique Grão Duque Henri a à peines six ans d’existence. Ce jeune lycée 
Technique a été construit dans le but de proportionner la formation technique et 
professionnelle à toute la jeunesse du Nord de l’île Santiago1 en général et à la communauté 
de Santa Catarina particulier. Dans ce travail nous abordons le thème : L’enseignement du 
français à l’École Technique Grão Duque Henri : Étude de cas.  
 
 En 2001/2002, lors de la deuxième année de fonctionnement de cette école, nous 
avons débuté la première année d’expérience en tant qu’enseignant de français dans une 
institution d’Enseignement Secondaire. Désormais je me  demande pourquoi ne pas faire une 
recherche scientifique sur l’enseignement de la langue de Molière dans cette institution où 
moi-même je suis enseignant.  
 
Nous nous sommes penchés sur ce thème parce que nous jugeons qu’il mérite une 
profonde réflexion de la part de tous ceux qui d’une manière où d’autre sont impliqués, 
directement où indirectement, dans le processus d’enseignement/apprentissage de cette langue 
étrangère, en général et de tous les enseignants de français, en particulier. Or, parmi le corps 
enseignant, beaucoup d’entre eux trouvent qu’aujourd’hui, par rapport à autrefois, les élèves 
ont baissé leurs niveaux en français pour des raisons liées au manque d’intérêt pour la langue 
de la part de ces derniers. Les enseignants de cette école se demandent le fait que nous avons 
encore en ce moment-ci un programme d’enseignement général alors que nous appartenons à 
une institution technique. En effet, s’il y a ces constatations c’est parce qu’il existe des 
barrières qui puissent rendre difficile l’enseignement efficace du français technique.  
 
C’est dans le but d’améliorer l’enseignement de cette langue et de l’amener à la 
rencontre des besoins des élèves que nous entreprenons ce travail. Dans quelle mesure la 
situation sociolinguistique et culturelle des élèves, le climat de la salle de classe, le nombre 
d’élèves par classe, la surcharge horaire, la situation morale, l’architecture de l’édifice etc., 
[.…] facilitent ou non l’enseignement/apprentissage du français ?  
                                               
1 La jeunesse des communes notamment de Santa Catarina,de Tarrafal, de Calheta São Miguel, de São Salvador 
do Mundo et de Santa Crux. 
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Est-ce que la propre direction de l’école, le Ministère d’Éducation et d’autres 
intervenants travaillent dans le sens de promouvoir l’enseignement du français technique dans 
cette école ?  
 
Dans quelle mesure les programmes, les manuels, la motivation des professeurs, la 
motivation des élèves, la méthodologie, la formation des enseignants, etc […] influencent 
l’enseignement du français technique dans cette école ?  
 
Quels sont les bénéfices apportés par la coopération française concernant 
l’apprentissage du français technique dans cette école ? 
 
Le bilan positif ou négatif de l’enseignement/apprentissage est strictement lié au type 
d’engagement des intervenants du processus. Ces derniers travaillent dans le même but. Dans 
le cas contraire le système ne fonctionne pas normalement. C’est ainsi que le système  
d’enseignement doit être en mesure de proportionner à tous ses organes un climat favorable à 
l’accomplissement de leurs tâches. 
 
 Le professeur, durant l’exercice de sa profession, se trouve constamment confronté 
avec des situations  face auxquelles il doit créer, avec le savoir-faire, le goût pour 
l’apprentissage en classe. Pour cela, à part la motivation, il doit être muni des connaissances 
outre que psycho didactiques qui lui permette une mise en place d’une pédagogie active qui 
va à la rencontre des besoins des apprenants. Très souvent il lui manque des moyens matériels 
mais s’il est motivé il arrive toujours à atteindre ses objectifs par le biais du 
professionnalisme.  
 
Sans faire un travail de recherche nous ne pouvons pas faire une étude scientifique 
dans ce domaine et en tirer des conclusions; plus de travaux sont faits, plus de conclusions 
sont tirées, et, forcément  plus nous nous améliorons.   
 
Nous espérons que ce travail apporte aux intervenants du processus des atouts 
nécessaires à l’amélioration d’enseignement/apprentissage du français dans des lycées 
capverdiens et surtout à l’École Technique Grão Duque Henri et par conséquent dans des 
lycées techniques du pays. Nous souhaitons également qu’il ouvre l’appétit à tous ceux qui, 
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d’une façon ou d’autre, souhaitent approfondir ses recherches dans le domaine de 
l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère.  
 
Cette recherche nous servira de point du départ pour une investigation plus 
approfondie dans un avenir très proche puisque nous comptons faire une spécialisation dans 
ce domaine.  
 
Nous allons, dans un premier temps, faire une analyse de la situation actuelle en 
parlant de l’environnement sociolinguistique de la couche estudiantine et des contraintes qui 
puissent rendre difficile le bon travail du professeur et des élèves. Ensuite nous ferons une 
étude détaillée de ces mêmes contraintes et enfin, nous présenteront des propositions ainsi que 
des suggestions d’amélioration de l’enseignement/apprentissage du français au Cap-Vert en 
général et dans cet établissement scolaire, en particulier. 
 
Présentation de l’enquête 
 
En ce qui concerne cette recherche nous voulons observer les réactions et écouter les 
opinions et ainsi pouvoir par la suite faire des analyses et tirer des conclusions. Nous trouvons 
qu’il est pertinent d’aborder un sujet de ce genre si nous voulons offrir un 
enseignement/apprentissage du français dans un climat où tous les intervenants se sentent à 
l’aise. Si nous arrivons à faciliter cet enseignement ce sont les élèves et tout le système 
impliqué dans ce processus qui en profitent.  
 
Pour apprendre n’importe quelle matière il faut que les élèves aient une sorte 
d’attirance pour cette dernière. Or, s’agissant en plus d’une langue étrangère il est nécessaire 
de créer chez les apprenants l’intérêt pour cette langue. Pourquoi ne pas élaborer un 
programme de français spécifique pour les élèves de l’École Technique Grão Duque Henri 
aussi bien que dans toutes les autres écoles de ce genre au lieu d’un programme fait pour 
l’enseignement du français, voie générale? En effet, si les apprenants durant le cours, traitent 
un contenu en français qui a un rapport avec d’autres disciplines du curriculum c’est sûr que 
cela va faciliter l’interdisciplinarité ainsi que renforcer l’enseignement/apprentissage. C’est 
vrai que le professeur est libre de créer tout ce qui lui permet d’améliorer la méthodologie 
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mais il a un programme officiel et une planification à accomplir. D’ailleurs les contenus des 
examens nationaux sont extraits de ce programme. 
 
Plus nous faisons un travail de ce type plus nous connaissons des obstacles et 
effectivement nous saurons  d’avantage en mesure de donner nos contributions dans le 
domaine de la didactique du français langue étrangère. Nous croyons bien au proverbe tous  
les chemins mènent à Rome mais il est vrai qu’il existe des chemins plus courts. Le choix 
d’une bonne méthodologie facilite le travail du professeur qui voit ses objectifs atteints sans 




L’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère exige surtout une ambiance 
joviale où tous les intervenants se sentent bien. Il existe, malheureusement, des  barrières qui 
rendent difficile cette enseignement/apprentissage. Nous constatons que l’École Technique 
Grão Duque Henri (ainsi que d’autres lycées du genre) dispose jusqu’à ce moment-ci d’un 
programme d’enseignement général alors qu’elle s’agit d’un lycée technique. Ne serait-il plus 
convenable d’y enseigner un français spécifique qui puisse, à notre avis, aller à la rencontre 
des besoins des élèves ?  
Est-ce que les apprenants et les enseignants se sentent motivés ?  
Est-ce que l’institution et le système éducatif même offrent des conditions pour un 
enseignement/apprentissage efficace du français ?  
Quelles sont des représentations que les apprenants se font du français?  
Si’on sait  que les élèves ont en 7ème année, le choix entre le français et l’anglais, on 
peu se demander si l’ont choisi le français, bien qu’ils aient cette discipline obligatoirement  
en 9
ème
 année.  
Est-ce que les manuels et le programme facilitent l’enseignement/apprentissage du 
français ? Si oui, dans quelle mesure ?  
D’après des constatations faites nous pouvons accepter que l’école en question, au 
moins, présente un espace physique adéquat (des salles de classe spacieuses, le laboratoire de 
langue, etc.) à un enseignement efficace d’une langue étrangère. Mais ce n’est pas tout.  
Toutes ces  questions posées et d’autres qui éventuellement puissent surgir serviront 




Nous voulons, à travers cette recherche, recueillir auprès des intervenants du processus 
notamment les élèves et professeurs, des informations à propos de la réalité socio linguistique 
des élèves de cette école. Pour cela une enquête a été menée auprès des élèves et professeurs. 
Également un entretien a été réalisé avec le directeur de l’établissement scolaire et les 
professeurs de français. Le questionnaire dirigé aux élèves (Q. E.)
2
 et le guide d’entretien ont 
été élaborés en portugais puis traduit en français (sauf ceux qui ont été dirigés aux professeurs 
de français) pour faciliter le travail de recherche.   
 
Méthodologie de l’enquête 
 
a) Le questionnaire destiné aux professeurs      
 
 Dans le souci de connaître la situation de l’enseignement/apprentissage du français à 
l’École Technique Grão Duque Henri nous avons adressé aux professeurs de cette école un 
questionnaire (Q. P.)
3
 autour des sujets tels que : la situation sociolinguistique de l’École 
Technique Grão Duque Henri, la motivation des professeurs et les obstacles qu’ils trouvent 
dans l’exercice de leurs fonctions. Nous voulons de même s’informer sur l’origine des 
professeurs car nombreux d’entre eux ne sont pas capverdiens comme nous pouvons 




Tableau 1 : L’origine des professeurs  
  
Pays Nombre des professeurs Pourcentage 
Cap-Vert 3 60% 
Guinée Conakry  1 20% 
Bénin 1 20% 
 
 
                                               
2  Questionnaire aux élèves 
3 Questionnaire aux professeurs 
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 Les questions sont, en général, ouvertes et le plus souvent de choix multiple mais 
avec la possibilité de justification quand il est nécessaire. Nous avons fait ces types de 
questions car nous voulions connaître la raison pour laquelle ils ont choisi telle ou telles 
options pour ainsi pouvoir  enrichir cette recherche basée sur les opinions recueillies.  
 
a) Le questionnaire destiné aux élèves 
 
Le questionnaire mené auprès des élèves a été élaboré en portugais pour faciliter 
l’élaboration des réponses de la part de ces derniers. Il est basé sur des questions sur la réalité 
sociolinguistique de ces élèves, leurs motivations, la représentation qu’ils se font du français 
et la pratique qu’ils font de cette langue hors système scolaire. La plupart des questions sont 
ouvertes et/ou au choix multiple, souvent avec la possibilité de justification du choix, comme 
c’était fait pour les professeurs.  
En fonction des réponses nous ferons l’analyse et le traitement de ces informations dans les 




Pour l’élaboration de ce travail nous avons enquêté 5 professeurs de français et 30 
élèves de  4 classes notamment 6 élèves de 9
ème
 année (3 filles et 3  garçons), 8 élèves de 
10
ème
 année (4 filles et 4 garçons), 8 élèves de 11
ème
 année (4 filles et 4 garçons) et 8 élèves de 
12
ème
 année (4 filles et 4 garçons) dans un univers de 1159 élèves et 90 professeurs. De même 
un entretien a été effectué auprès du directeur de l’établissement  et de 3 professeurs de 
français.  
 
Parmi les élèves enquêtés 30% ont 16 ans, 20% ont 17 ans, 10% ont 19 ans et 6% ont 20 ans. 
Quelques-uns de ces élèves ont déjà redoublé l’année (60% en 9ème année et 25% en 11% 
année) notamment en Portugais, Mathématique, Histoire, Physique/Chimie et souvent en 
Électricité Électronique, en 11
ème































9è année 1 16,6 1 16,6 3 50 1 16,6       
10è année 1 12,5 1 12,5 5 62,5 1 12,5       
11è année     2 25 2 25 2 25 1 12,5 1 12,5 
12èanée       3 50 2 25 2 25 1 12,5 
  
 Tableau 3 : Taux de réussite en français 
 
Anée Taux de réussite Redoublants 
9
ème
 année 100% 0% 
10
ème
 année 100% 0% 
11
ème
 année 100% 0% 
12
ème
 année 100% 0%  
 
L’école reçoit les élèves de différentes localités telles que Picos, Orgãos, Pedra 
Badejo, Tarrafal et quelquefois Praia  ainsi que certaines îles d’où ils sont transférés pour des 
raisons liées au lieu de travail des parents. Seulement 40% de ses élèves sont de la commune 
de Santa Catarina. 10% des élèves venus des localités éloignés d’Assomada sont logés et 
nourris à l’internat de l’école qui actuellement dispose d’un espace limité par rapport au 
nombre de demandes. Ainsi une bonne partie des élèves vient à l’école le matin normalement 
en transport sans aucune sécurité (Hiace, Hilux) et ils rentrent que le soir puisqu’ils ont cours 
le matin et l’après- midi. En effet 53% des élèves enquêtés habitent chez les parents mais 20% 
d’entre eux appartiennent à la famille monoparentale chez laquelle c’est la mère qui prend en 
charge l’éducation des enfants. D’autres élèves vivent soit avec les grands parents, soit avec 








Tableau 4 : La personne chargée de l’éducation   
 
La personne chargée de l’éducation Nombre d’élève Pourcentage 
Parents 16 53,3% 
Grands-parents 3 10% 
Mère 7 23,3% 
Père 2 6,6% 
Tante 1 3,3% 
S.O.S - Assomada 1 3,3% 
 
 
 Les parents sont en général des couples où le mari travaille dans le champ et la femme 
s’occupe de travaux domestiques (43,3%). Nous avons constaté qu’environ 40% des parents 
sont fonctionnaires (père ou mère) dont la majorité instituteurs/institutrices comme nous 
pouvons constater dans le tableau qui se suit.  
 
Tableau 5 : Profession des parents/la personne chargée de l’éducation 
 
Profession de la pers. chargée de l’éducation Nombre d’élèves Pourcentage 
Domestique 13 43,3% 
Fonctionnaire 5 16,6% 
(Fonctionnaire) Instituteurs/institutrice 7 23,3% 
Retraité 1 3,3% 
Menuisier 1 3,3% 
Mécanicien 1 3,3% 
Commerçant  1 3,3% 
Moniteur d’enfance 1 3,3%  
 
 
Comme nous pouvons observer dans les tableaux ces parents appartiennent aux 
différents niveaux socioéconomiques. Ces différences sociales peuvent-elles influencer 
l’enseignement/apprentissage des élèves de cette école ? Les enfants qui ont des parents peu 
aisés sont toujours ceux qui apprennent moins ? D’après les constatations, dans la plupart des 
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cas la réponse est affirmative mais très souvent ça se passe le contraire. C’est le cas de l’École 
Technique Grão Duque Henri où parmi les élèves qui sont dans le tableau d’honneur la 






























I - ENVIRONNEMENT SOCIOLINGUISTIQUE DE L’ÉCOLE  
 
1.1. L’historique de l’École Technique Grão Duque Henri 
 
Photo 1: L’École Technique Grão Duque Henri, prise par l’auteur, le 19 septembre 2006. C’et le cas pour toutes 
les autres photos qu’on trouve dans ce travail. 
 
 
L’École Technique Grão Duque Henri est une des quatre écoles techniques qui 
existent actuellement au Cap-Vert. Située à l’intérieur de l’Île de Santiago, à Assomada, elle a 
été construite par la coopération luxembourgeoise et  fonctionne depuis l’année scolaire 
2000/2001, ayant pour but principal assurer la formation technique et professionnelle aux 
jeunes de Santiago d’une part et d’autre part aux jeunes de Santa Catarina. L’école héberge 
les élèves de différentes couches sociales et de différents niveaux économiques, raison pour 
laquelle elle doit être munie de la capacité de gérer des éventuels conflits liés à la difficultés 
de l’intégration des élèves dans la communautés estudiantine.  
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En 2000/2001, l’école ne comptait qu’à peine 209 élèves. Ce chiffe ne cesse 
d’augmenter et aujourd’hui elle compte un total de 1159 élèves sans compter avec la 
formation professionnelle qui fonctionne en parallèle dans différentes filières notamment 
l’Électricité Électronique, Maçonnerie, Canalisation, Secrétariat et la formation des moniteurs 
qui seront des futurs professeurs de cette école. Mais dans le futur l’école pense étendre la 
formation dans les autres domaines notamment le tourisme et l’hôtellerie, deux secteurs 
d’importance capitale pour la commune de Santa Catarina. 
 
Ces formations sont financées par des tiers (la coopération luxembourgeoise, la mairie 
de Santa Catarina, le Centre d’Emploi et Formation Professionnelle) et par l’école elle-même 
qui contribue avec une petite somme, met à sa disposition des professeurs ainsi que des salles 
de classe. Elle constitue une alternative pour beaucoup de jeunes qui terminent 
l’enseignement secondaire et qui ne trouvent pas de bourses d’études pour un pays étranger.  
 
Durant les premières années de fonctionnement l’école a reçu les élèves à partir de la 
7ème année. Ensuite elle passe à accueillir seulement qu’à  partir de la 8ème année. En 
2005/2006 l’école passe à matriculer seulement que les élèves qui ont déjà terminé la 10ème 
année, c’est-à-dire, ceux qui ont déjà choisi leurs filières de formation. Cependant elle 
continue à recevoir les élèves de la 9ème année, aussi certains du Lycée Amilcar Cabral dans 
le cadre de la résolution du problème d’espace (200 élèves de 9ème année en 2005/2006).  
 
Le fait d’accueillir les élèves  du lycée apporte bénéfice réciproque pour les deux 
institutions dans la mesure où il permet aussi d’augmenter le potentiel de l’école qui a 
tendance à baisser le nombre d’élèves dans les branches de techniques. Parmi les élèves 
transférés, plusieurs finissent par y rester.  
Elle est une des plus importantes écoles techniques du pays, offre de bonnes 
conditions architectoniques et est bien équipée pour accueillir les élèves qui y rencontrent 
toutes les conditions pour une bonne réussite.  
 
L’École Technique « abriu perspectivas não só para os jovens como também para as 
empresas, que passam a contar com recursos humanos mais qualificados e nas mais diversas 
áreas” […] a ouvert perspectives pas seulement aux jeunes mais également pour les 
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Resterait-elle une École polyvalente? Le futur dira. Elle a la vocation de devenir, dans 
un futur très proche, un centre qui s’occupe que de la formation Technique.  
 
Il y a quatre filières de formation, à savoir: Construction Civile, Mécanique, Électricité 
Électronique et Services et Commerces. Dans cette école fonctionne depuis 2003/2004 un 
pole de l’Institut Pédagogique (l’I.P.) qui a à sa charge de la formation des professeurs de 
l’Enseignement Première et qui ne dispose pas encore d’espace propre. Les salles de classes 
sont faites pour 25 élèves mais il y a des salles qui sont assez amples et peuvent recevoir de 
30 à 35 élèves sans aucune difficulté. En ce moment beaucoup de classes dépassent les 25 
élèves mais on n’a pas encore la surcharge d’élèves. Dans certaines branches on trouve 15 à 
20 élèves par classe en 12ème année.  
 
L’école dispose d’un Internat qui héberge les élèves qui habitent loin d’Assomada; La 
direction est composée d’un corps directif formé d’un directeur, quatre sous directeurs et un 
secrétaire; Il y a un secrétariat qui traite des questions administratives; Un laboratoire de 
langue équipé; Des laboratoires; Des ateliers de Construction Civile, Mécanique et 
l’Électricité; une bibliothèque; un amphithéâtre et   plusieurs départements notamment le 
département de français.  
 
                                               
4 Reportage à RTC, de Lúcio Mendes, l’ancien directeur de l’école, Santa Catarina – n° 0, mars 2003. C’est nous 
qui avons traduit (c’est le cas pour toutes les traductions qu’on trouve dans ce travail). 
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Photo 2: Laboratoire de langue de l’École Technique Grão Duque Henri 
 
 
Actuellement l’école compte un univers de 90 professeurs dont la majorité capverdiens mais il 
y a un grand nombre de professeurs étrangers notamment portugais, cubains, américains, 
sénégalais, guinéen, guinéen (Conakry), togolais, nigérien et béninois. Ces professeurs 
enseignent surtout les branches techniques qui manquent de professeurs capverdiens.  
 
 L’école a comme matériels pédagogiques des manuels d’élèves, don de la 
coopération française et propriété de l’école elle-même, qui les achète lors de la foire de livre 
à l’aide de la coopération luxembourgeoise qui appuie cette établissement tant au niveau 
d’équipement qu’en matériels pédagogiques,  à la formation des enseignants et dans 
l’administration des cours professionnels qui fonctionnent en parallèle dans cette école. Ces 
manuels sont distribués en classe lors du cours de français et recueillis par la suite. À l’image 
de ce qui se passe dans la plus part des lycées capverdiens, très peu d’élèves  acquièrent les 
manuels et ils ont en général comme bibliographie des photocopies  qui sont acquises très 
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difficilement, soit par négligence soit par des raisons liées aux conditions socioéconomiques 
précaires des parents.   
 
À part les manuels l’école a des guides pédagogiques et des cahiers d’exercices 
(matériels d’accompagnement), des cassettes audio, la télévision, le magnétoscope et même 
un data chaw. Des manuels d’élèves, des textes photocopiés et des cassettes audio figurent 




On y trouve aussi un laboratoire de langue qui, si bien utilisé, peut aider a améliorer 
l’enseignement du français dans cette école, surtout dans le domaine de la phonétique. 
Malheureusement 20% des professeurs ne le fréquentent pas parce qu’ils ne maîtrisent pas les 
appareils électroniques. En réalité, les apprenants tirent profit de ce laboratoire si celui-ci est 
bien utilisé. Dans le cas contraire son utilisation n’a aucune importance. C’est à l’école 
d’investir plus dans la formation des enseignants et de faire en sorte qu’ils soient en mesure 
d’utiliser aisément tous les moyens didactiques mis à la  disposition. Mais les professeurs, eux 
aussi, doivent aller à la rencontre des informations dont ils ont besoin, s’ils veulent 
accompagner le développement technologique.    
 
 Cet historique nous donne un portrait de l’École Technique Grão Duque Henri. Pour 
mieux comprendre les caractéristiques de cette école nous présentons, par la suite, la réalité 















                                               
5 Français Langue Étrangère. 
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1.2. La réalité des élèves et professeurs  
 
Les 30 élèves enquêtés (15 filles et 15 garçons) appartiennent aux différentes classes 
notamment 9
ème
 année (6 élèves), 10
ème
 année (8 élèves), 11
ème
 année (8 élèves) et 12
ème
 année 
(8 élèves). Ils sont âgés de 15 à 20 ans et originaires de différentes localités et couches 
sociales comme illustre le tableau suivant. Seulement 40% des élèves enquêtés sont 
originaires de Santa Catarina et les restants viennent des communes telles que Tarrafal, 
Callheta, Santa Cruz, São Salvador do Mundo et São Lourenço. La plupart de ces élèves 
habitent chez les parents mais une bonne partie vient de familles monoparentales où c’est la 
mère qui s’occupe de l’éducation des enfants. D’autres sont élevés, soit chez les grands-
parents, soit  chez le père, soit chez la tante. 
 
Tableau 6 : L’origine des élèves  
 
Local  Nombre d’élèves Pourcentage 
Assomada 14 46,6% 
Achada Lém  2 6,6% 
Picos  3 10% 
Calheta  2 6,6%  
Orgãos 3 10% 
Ribeira da Barca  3 10% 
Pedra Badejo et autres 3 10% 
   
 
Grosso modo, les élèves viennent de familles peu aisées, une bonne partie du milieu rural la 
plupart d’entre elles s’occupant des travaux domestiques. Cependant une bonne partie des 
parents est fonctionnaire, la plus part instituteur/institutrice.  
 
Seulement 10% des élèves éloignés de Santa Catarina sont hébergés à l’Internat de 
l’école. Les restants soit ils sont obligés d’habiter à Santa Catarina, soit ils rentrent chez eux 
le soir parfois en difficiles conditions de transports (Hiace/Hilux.) 
 
Les parents de ces élèves viennent à l’école que quelquefois, lorsqu’ils sont convoqués 
par la direction de l’école ou par les professeurs de leurs  enfants. Environ 20% d’ente eux ne 
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savent ni lire ni écrire et la plus part d’entre eux n’a que 6 ans de scolarité, comme nous 
pouvons observer dans le tableau suivant (40%). 
 
 
Tableau 7 : Niveau de scolarité des parents d’élèves 
 
Niveau de scolarité Nombre Pourcentage 
Ne savent ni lire ni écrire 6 20% 
Jusqu’à la 3ème année de scolarité 1 3,3% 
Jusqu’à la 4ème année de scolarité 1 3,3% 
Jusqu’à la 6ème année de scolarité 12 40% 





 années 4 13,3% 
Enseignement Moyen 3 10% 
Enseignement supérieur 2 6,6% 
 
 
Relativement aux professeurs enquêtés 60% d’entre eux sont capverdiens et les autres sont 
étrangers notamment guinéen (Conakry) et béninois. Ils ont comme formation, soit la maîtrise 
sans la formation pédagogique, soit la licence
6
 incomplète, soit en cours de la maîtrise, soit la 
formation de professeur d’ex E.B.C., soit le bac  sans aucune formation dans le domaine de 
l’enseignement. Ils ont d’1 à 5 années d’expériences en tant qu’enseignants de français au 
secondaire. 4 de ces professeurs ont déjà participé au stage de professeurs de français au Cap-
Vert et un a participé au stage en méthodologie du FLE, à Royan, France. 
 
Tableau 8 : Niveau de formation des enseignants 
 
 
Formation Nombre Pourcentage 
Licence (incomplète) 1 20% 
En cours de maîtrise 2 40% 
Maîtrise en gestion 1 20% 
Sans réponse 1 20% 
  
   
                                               
6 La licence est équivalente au “bacharelato”. 
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Ce travail de recherche ne pouvait pas être réalisé sans la collaboration des enquêtés. 
  




 années, de différents niveaux (débutant, moyen, 
avancé). Ces classes ne sont pas surchargées, ayant la moyenne de 15-20 élèves (40%), 20-25 
élèves (20%) et 25-30 élèves (40%).   
 
Nous venons de donner une image de la réalité sociolinguistique des élèves et des 
professeurs de l’École Technique Grão Duque Henri en présentant les données recueillies lors 
de l’enquête menée auprès de ces derniers. Ces données peuvent-elles nous être utiles pour 
































1.3. LA RÉALITE DE L’ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE 
 
Le cadre de l’enquête : Analyse des données  
 
1.3.1. L’enquête aux élèves 
 
En ce qui concerne ce point nous présentons une synthèse d’analyses des informations 
recueillies en mettant en relief les points les plus importants. Ils étaient sympathiques et ont 
montré beaucoup d’intérêt durant l’élaboration des réponses. 
 
Le fait que cette école accueille une population estudiantine des plus diverses origines 
peut poser des problèmes d’intégration de ces élèves dans la communauté scolaire. Or l’école 
doit être un espace où les apprenants se sentent motivés. Très souvent la cause principale de 
l’échec scolaire est la rupture rencontrée à la rentrée du lycée. Le simple fait qu’un apprenant 
qui passe plus de 6 ans avec l’unique professeur qui lui enseigne toutes les matières et d’un 
coup  rentre dans  une institution où il faut, dans la plus part des cas, un enseignant pour 
chaque matière, peut constituer une difficulté à l’apprentissage. La résolution de ce problème 
doit passer forcément d’abord par l’établissement d’un pont entre l’enseignement primaire et 
le lycée.  
 
Avant la reforme du système éducatif capverdien par exemple les élèves qui ont 
terminé l’école primaire passaient d’abord par l’ex EBC7 (l’ancien cycle préparatoire) durant 
2 ans où ils se familiarisent  avec l’ambiance du lycée. Aujourd’hui qu’ils rentrent 
directement dans l’enseignement secondaire il est nécessaire qu’ils y trouvent d’excellentes 
conditions d’intégration.  
 
Au niveau des contenus, par exemple, est-ce que tous les professeurs de lycée 
connaissent le programme d’Enseignement Basic Intégré ? Nous questionnons sur ce sujet 
parce que la didactique consacre que lorsqu’un professeur aborde un contenu il doit connaître 
les pré requis des apprenants.  
 
Les élèves enquêtés sont contents d’avoir choisi l’École Technique Grão Duque Henri 
et affirment que cette école correspond à leurs rêves en tant qu’élèves (plus de 50% sont 
                                               
7 Ensino Básico Complementar (l’Enseignement Basic Complémentaire.) 
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satisfaits et environ 30% sont très satisfaits d’étudier dans cette École). La raison principale 
pour laquelle ils ont choisi cette école c’est « preparar melhor para o mercado do trabalho » 
mieux se  préparer pour le marché du travail (environ 80% des enquêtés). Ils partagent 
l’opinion que l’école en question doit s’étendre à d’autres filières de formation, notamment le 
tourisme (plus de 70% des élèves), cela par rapport à la question 13 « Na tua opinion, a 
Escola Técnica deve estender-se  à outras áreas de formação ? » À ton avis, l’École 
Technique doit-elle s’étendre à d’autres filières de formation?   
 
Nous présentons quelques opinions recueillies  lors de l’enquête aux élèves. 
 
1. « Haveria mais opção caso o aluno quisesse mudar de área » Il y aurait plus 
d’option au cas où l’élève veut changer de filière. 
 
2. « Seria mais possibilidade de arranjar emprego » Il y aurait plus de possibilité de 
trouver l’emploi. 
 
3. “ O turismo facilita o intercâmbio entre as pessoas e o conhecimento e / ou a 
pratica de línguas estrangeiras” Le tourisme facilite l’échange entre les personnes et la 
connaissance et / ou la pratique de langues étrangères. 
 
4. “Cabo Verde é um país turístico.” Le Cap-Vert est un pays touristique.  
 
Les enquêtés aiment avoir un programme d’enseignement spécifique du français lié à 
leurs branches de formation. En effet, un apprenant serait plus motivé en cours de français si 
celui-ci aborde des thèmes déjà traités (ou en cours d’être traité) dans d’autres disciplines. 
D’ailleurs, cela permet de faire l’intégration du cours avec d’autres matières du curriculum.  
 
Cependant, si 70% des élèves veulent un français spécifique, les restants (30%) ne 
sont pas du tout gênés d’avoir un français d’enseignement général (programme actuel).  
Répondant à la question 15, « Na tua escola gostarias de »  Dans ton école tu aimerais : «-
Ter um francês especifico » Avoir un français spécifique ; « -Ter um francês do ensino 
geral » Avoir un français pour l’enseignement général; ils ont choisi la deuxième option, 
c’est-à-dire « Avoir un français pour l’enseignement général ». 
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Ces élèves ont-ils choisi l’école technique ou ils sont là par manque de place dans 
d’autres établissements ? Comme nous avons déjà dit, l’école reçoit aussi des élèves venant 
du lycée Amilcar Cabral.  
 
Un effectif de 46% des élèves enquêtés a commencé l’apprentissage du français à 
partir de la 9
ème
 année. Parmi ceux qui ont étudié le français depuis la 7
ème
 année, 30% a 
manifesté comme raison principale le fait d’aimer cette discipline. Par rapport aux autres 
disciplines la plupart des élèves considèrent les notes de français Bien (50%), très Bien 
(environ 30%) et le reste passable (environ 20% des élèves enquêtés).  
 
Pendant le cours ils utilisent comme matériels des livres, des photocopies ou d’autres 
documents pédagogiques. En ce qui concerne le choix entre le français et l’anglais 46% des 
élèves préfèrent le français et 54% l’anglais. Voici quelques opinions recueillies lors de  
l’enquête, faisant rapport à l’enseignement/apprentissage de ces deux langues étrangères : 
 
a)Par rapport au français : 
 
1. “O francês é uma língua importante, simples e está mais próximo do português.” Le 
français est une langue importante, simple et il est plus proche du portugais.   
 
2. “É mais fácil que o inglês” C’est plus facile que l’anglais.  
 
3. “Gosto de falar francês.” J’aime parler en  français. 
 
4. “Gosto muito de francês, para mim é um privilégio aprender essa língua.” J’aime 
beaucoup le français, pour moi c’est un privilège d’apprendre cette langue.  
 
5. « Gosto de viver em França » J’aime vivre en France.  
 
6. “Gostaria de visitar os países francófonos” J’aimerais visiter les pays 
francophones.  
 
A partir de ces opinions nous nous rendons compte que les élèves sont conscients de la 
proximité linguistique entre le portugais et le français, ce qui entraîne une certaine « facilité » 
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dans l’apprentissage du français. Ils ont également un sentiment d’amour pour la langue 
française, la France et d’autres pays francophones. Tout cela relève des représentations 
sociales, un aspect important dans l’enseignement des langues. 
 
b) Par rapport à l’anglais: 
 
1. « Gosto mais do inglês que francês » J’aime l’anglais plus que français.  
  
2. “Nos países desenvolvidos fala-se muito inglês no trabalho.” Dans les pays 
développés on parle beaucoup l’anglais au travail.  
 
3. “Podia arranjar trabalho como guia turística porque a maior parte dos turistas 
falam inglês.” Je pouvais trouver un travail en tant que guide touristique puisque la plupart 
des touristes parlent l’anglais.  
 
4. “O inglês é a língua de negócio.” L’anglais c’est la langue d’affaire.   
 
5. “Na minha área todos os materiais, máquinas e aparelhos são escritos sempre em 
inglês.” Dans ma filière tous les matériels, machines et appareils sont écrits toujours en 
anglais.  
 
6. « O inglês é mais fácil. » L’anglais c’est plus facile.   
 
D’après les réponses nous pouvons constater que les enquêtés accordent beaucoup 
d’importance à ces deux langues étrangères parce que tant l’une comme l’autre est considérée 
langue du travail dans les pays développés, langue de la diplomatie et des affaires au niveau 
international. Cependant ils sont un peu plus influencés par l’anglais que par le français.  
 
En effet l’anglais est très répandu dans le monde. Il n’a aucun doute que 
l’omniprésence de cette langue (films, musiques, notices des produits industriels, etc) attire 
l’attention pour son apprentissage. Or le français est aussi une langue de grande importance au 
niveau mondial mais il y a encore du terrain à gagner et cela passe forcement par 
l’amélioration de son enseignement dans les écoles et par l’augmentation de sa divulgation. 
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Nous constatons que les élèves montrent une grande passion pour la langue française 
mais ils préfèrent l’anglais au détriment du français (54% des enquêtés). Or, s’il y a une perte 
du terrain du français par rapport à l’anglais c’est parce qu’il y a des raisons qui nous mènent 
à une réflexion sur l’enseignement/apprentissage du français au Cap Vert et à  l’École 
Technique Grão Duque Henri, en particulier. Cette école a encore un grand défi à vaincre, 
celui de la conquête du goût pour la langue française et celui de faire en sorte que celle-ci 
devienne la langue étrangère la plus aimée de cet établissement scolaire. Environ 70% des 
enquêtés souhaitent un enseignement/apprentissage du français depuis la 7
ème
 année, en 
parallèle avec l’anglais, contre 20% que se conforment avec la situation actuelle. Les 10% 
restants sont d’opinion que les deux langues étrangères doivent être enseignées, en parallèle, 
depuis l’Enseignement de Base (l’EBI8), pour que  les lycéens aient moins de problèmes de 
communication dans ces deux langues étrangères. Ils préfèrent que, au cas où il faudrait faire 
une option, que cela soit faite en 9
ème
 année. Les citations suivantes illustrent quelques 
opinions des enquêtés : 
 
1. “As duas línguas (francês e inglês) deveriam ser ensinadas em paralelo, desde o 7° 
ano de escolaridade porque fica muito difícil estudar uma língua estrangeira à partir do 9° 
ano.” Les deux langues auraient dues être enseignées en parallèle depuis la 7ème année de 
scolarité parce qu’il devient difficile étudier une langue étrangère à partir de la 9ème année.  
 
2. “As duas línguas deveriam ser ensinadas, em paralelo, desde o E.B.I., assim o aluno teria 
menos problemas nessas línguas.” Les deux langues auraient dues être enseignées, en parallèle, 
depuis l’E.B.I., ainsi l’élève aurait moins de problèmes en ces langues.   
 
3. « Se tivesse que fazer opção seria mais lógico no 9° ano. » Au cas où il fallait faire 
option cela serait plus logique en 9ème année.  
 
4. « Acho melhor assim porque o aluno escolhe a sua língua estrangeira de 
preferência e só depois estuda as outras.” Je trouve mieux ainsi parce que l’élève choisit la 
langue étrangère préférée et seulement après il étudie les autres. 
  
                                               
8 Ensino Básico Integrado (l’Enseignement Basic Intégré). 
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La façon dont les enquêtés élaborent les réponses nous mène à croire qu’ils ont 
l’intuition que l’on apprend mieux une langue en bas âge. En réalité « les petits sont mieux 




Les élèves donnent une grande importance à l’enseignement/apprentissage du français  
au Cap-Vert pour des raisons telles que : l’importance du tourisme pour le pays, le fait que les 
élèves pourront poursuivre  leurs études en France, que le français est une langue parlée 
partout dans le monde ainsi  qu’une des langues des Organisations Internationales et le fait 
que pays fasse partie des instances de la francophonie, comme témoignent les opinions :  
 
1. « O turismo é muito importante em Cabo Verde. » Le tourisme est très important au 
Cap-Vert.  
2. “O aluno poderá continuar seus estudos em França.” L’élève pourra continuer ses 
études en France.  
 
 
3. « Nós fazemos parte da francofonia. » Nous faisons partie de la francophonie.  
 
 
4. “O francês é uma das línguas das Organizações Internacionais.” Le français est 
une des langues des Organisations Internationales.  
 
Les enquêtés sont ou aimeraient être membre d’un club de français parce que cela va 
leur permettre, entre autres, une meilleure pratique du français. D’après les réponses des 
élèves nous sommes convaincus qu’ils sont très engagés dans le processus 
d’enseignement/apprentissage du français.  
 
Quant au français matière optionnelle en 7
ème
 année, nous ne rentrons pas en détails 
puisque nous reviendrons sur ce sujet lors de l’analyse des enquêtes destinées aux professeurs. 
Pour avancer, nous constatons que depuis la prise de cette mesure par le Ministère 
d’Éducation  et d’Enseignement Supérieur, la différence de niveau en français dans les lycées 
devient une réalité bien visible. Les professeurs sont préoccupés par le fait de se trouver dans 
une situation telle que dans la même classe il y ait des élèves avec 3 ans de décalage en 
français, l’un par rapport à l’autre. D’ailleurs, cette mesure fut prise à l’occasion de l’adhésion 
                                               
9 HAGÈGE, Claude, l’Enfant aux deux langues, Paris, Odile Jacob, 1996. 
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du Cap-Vert aux instances de la francophonie, une des raisons pour laquelle il est nécessaire, 
plus que jamais, la promotion du français au Cap-Vert. Le fait que les élèves se montrent 
motivés par le club de français confirme leur intérêt pour la pratique du français et également 
cela montre que l’École Technique Grão Duque Henri est engagé dans le cadre du processus 
de la promotion de la langue française au Cap-Vert.  
 
En réalité, les élèves ne disposent pas de beaucoup de possibilités pour la pratique du 
français hors le système scolaire. Très peu de ces élèves enquêtés suivent régulièrement les 
émissions de la TV5 et parmi eux beaucoup n’ont jamais entendus parler de cette émission. 
Plus de 50% des élèves n’ont jamais regardé la chaîne TV5. Les raisons sont liées à l’absence 
de cette chaîne à Santa Catarina, d’entre autres, selon les opinons suivantes : 
 
1. « Em Calheta nós não temos o canal TV5 » À Calheta nous n’avons pas la chaîne 
TV5.  
 
2. “Como não tenho televisão em casa, poucas vezes vejo as emissões televisivas” 
Puisque je n’ai pas de télévision chez moi, peu de fois je regarde les émissions télévisées.  
 
3. “Em Assomada as pessoas não têm o hábito de ver a TV5 por causa dos canais 
brasileiros e da SportTV.” À Assomada les personnes n’ont pas l’habitude de regarder la 
télévision au détriment de la chaîne brésilienne et du Sport TV.  
 
4. « Não tenho electricidade em casa nem existe antena parabólica na minha zona.” 
Je n’ai pas d’électricité chez moi il n’existe pas ni d’antenne parabolique dans mon quartier.  
 
Il y a à Assomada un espace francophone où les élèves peuvent faire la pratique du 
français mais en réalité seulement 40% des élèves enquêtés fréquentent cet espace. La 
principale raison c’est la résidence des élèves qui est éloignée d’Assomada. Environ 1,6% des 
élèves ignorent l’existence de cet espace. Très peu d’élèves visitent les autres espaces 
francophones de l’île notamment le C.C.F. (Centre Culturel Français) et le C.R.E.P. (Centre 
de Recherches et d’Expertises Pédagogiques) qui se trouvent loin d’Assomada. Malgré tout 
ils montrent beaucoup d’intérêt à visiter ces centres dans le souci de faire des recherches et de 
regarder et/ou faire la location de films français. Concernant la question « Quando é que falas  
francês ? » Quand est-ce que tu parles français ? 80% des élèves enquêtés ont répondu : 
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« Nas aulas de françês. » En classe de français. Cela veut dire qu’ils se communiquent le plus 
souvent en langue capverdienne.  
  
Cependant, ils considèrent avoir un bon niveau en français par rapport aux autres 
disciplines puisque leurs notes sont de 10-15 (environ 30% d’élèves) ou de15-20 (environ 
60% des élèves). Ils trouvent que le français est plus facile que l’anglais et comme raison 
principale ils présentent le fait que le français est plus proche du portugais.  
 
Nous avons donné une image de la réalité sociolinguistique des élèves et des 
professeurs de l’École Technique Grão Duque Henri en présentant les données recueillies lors 
de l’enquête menée auprès de ces derniers. Ces données peuvent-elles nous être utiles pour 





















1.3.2. L’enquête aux professeurs  
 
Comme nous avons abordé dans le chapitre précédent, l’école en question se trouve 
confrontée avec le problème de manque de professeurs, notamment ceux de la discipline de 
français. Dans le souci de solutionner ce problème d’enseignement du français elle fait 
recours aux enseignants étrangers des pays francophones voisins.  
 
Parmi les professeurs enquêtés 60% sont capverdiens. Les 40% sont étrangères 
d’origine Guinéenne (Conakry) et Béninoise. Ils ont peu d’années d’expériences (1-5 années) 
et ils n’ont pas une formation spécifique pour enseigner, sauf un professeur qui a le grade de 
licence
10
 incomplète en Études Françaises. Mais 40% d’entre eux sont en cours de formation, 
en maîtrise en langue française, à l’Institut Supérieur d’Éducation (l’I.S.E.).  
 
Les professeurs enquêtés donnent beaucoup d’importance à l’enseignement du 
français au Cap-Vert pour des raisons autres que celle de faciliter les échanges dans des plus 
diverses domaines : 
 « La coopération France/Cap-Vert est essentielle pour le pays.» 
« Nous faisons partie de la francophonie. » 
«Le  Cap-Vert se trouve dans une zone francophone. »  
« Le tourisme est très important pour le pays. » 
 
Parmi eux, 80% pensent que l’enseignement/apprentissage du français au Cap-Vert se 
trouve en bon niveau contre 20% qui ne le trouvent assez bon. Mais, les enquêtés trouvent que 
la charge horaire consacrée au français est insuffisante. En effet, nous constatons que les 
heures de cours de français ont été brusquement réduites ces derniers moments dans cette 
école. Dans quelques filières, notamment services et commerces, les élèves ont moins une 
heure hebdomadaire en français par rapport à il y a 2 ans, ce qui fait qu’aujourd’hui les 
professeurs plus que jamais se plaignent de n’avoir pas assez de temps pour aborder les 
contenus programmés qui, très souvent, sont longs. Environ 60% des enquêtés pensent que, 
dans notre système éducatif, le français se trouve négligé par rapport à l’anglais, contre 40% 
qui considèrent que les deux disciplines sont équitablement considérées. « L’anglais paraît 
moins ennuyeux et donc plus considéré du fait que beaucoup de professeurs de français 
                                               
10 La licence est équivalente au « Bacharelato ». 
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accordent exagérément d’importance à la grammaire. » Or, sur ce sujet nous sommes un peu 
réticents dans la mesure où nous voulons, par cette question, connaître les moyens 
pédagogiques et didactiques mis à la disposition pour l’enseignement de ces deux langues. Si 
nous tenons compte de cela, nous dirions que, dans notre système éducatif, cet enseignement 
en ce moment est favorisé par rapport à celui de l’anglais. Il suffit de voir le nombre 
d’enseignants de français formés ou en voie de formation, qui augmente chaque année, sans 
compter les séminaires réalisés au Cap-Vert ainsi qu’en France ou dans des pays 
francophones et les actions de la mission française au pays.  
 
Vue les réflexions des professeurs enquêtés, nous pouvons arriver à la conclusion que 
l’enseignement de la grammaire (nous reviendrons sur ce sujet dans la deuxième partie) 
mérite encore une profonde réflexion de la part de tous les intervenants du processus. En fait, 
si le professeur se laisse conduire pour la façon dont le programme est conçue, il peut tomber 
dans le piège de n’enseigner que des points grammaticaux au détriment des autres aspects 
aussi importants, surtout s’il n’a pas le minimum de formation exigée. Mais, selon la 
psychologie de l’apprentissage, en faisant recours aux activités ludiques ils est possible 
d’aborder des points grammaticaux sans pour autant fatiguer les élèves. Tous les enfants 
aiment jouer. Alors on peut profiter de cette caractéristique propre des enfants au service de 
l’apprentissage. En pratiquant cela nous sommes en train de rendre plus simple cet 
enseignement en même temps que nous proportionnons aux élèves le goût pour la discipline.    
 
Les enseignants se montrent motivés dans la mesure où ils affirment exercer ce métier 
par amour du français et par le fait d’aimer enseigner. Ils trouvent aussi que les élèves sont 
motivés en français. Plus de 80% des enquêtés ont déjà participé à une formation 
pédagogique, notamment séminaire national des professeurs de français au Cap-Vert (80%) et 
même stage en France  (20%). Ils trouvent que ces types de formation continue sont 
intéressants, indispensables et de capitale importance puisqu’elles permettent les échanges 
d’expériences, l’acquisition de nouvelles connaissances, le perfectionnement pédagogique, 
entre autres. Ils trouvent également que ces séminaires sont très bien organisés et affirment y 
avoir participé par nécessité et ils souhaitent que les séminaires nationaux se répètent tous les 
ans, de préférence au début de l’année pour que les professeurs puisent pouvoir mettre en 
pratique les acquis du séminaire. Ils ont l’habitude de partager les expériences de la formation 
contenue avec les collègues lors de la coordination pédagogique. La façon dont les enquêtés 
élaborent les réponses nous mènent à la conclusion qu’ils sont très conscients des créativités 
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du professeur, selon les réalités vécues. Ainsi partagent-ils l’idée que pour motiver les élèves 
ils doivent multiplier des actions interactives et consacrer une grande place à l’oralité.  
 
Ils sont souvent en contact avec la langue et la culture française non seulement en 
classe du FLE mais aussi par le biais des associations francophiles (club de français, 
APROF
11
), les médias et des voyages en France et/ou dans des pays francophones. Ils sont 
conscients des bénéfices que la coopération luxembourgeoise apporte à l’École Technique 
Grão Duque Henri dans des diverses domaines.   
 
« […] En matériels didactiques et en équipements. Mais aussi ils encouragent les 
enseignants.»   
 
« IL y a des élèves et des moniteurs qui reçoivent des bourses d’études, je crois que 
cela permet à beaucoup d’élèves  de fréquenter l’École Technique car la plupart des familles 
capverdiennes sont pauvres. »  
 
« Dans des domaines autres que des matériels didactiques, transport d’élèves démunis 
et l’appui à la cantine aux élèves de l’Internat. » 
 
Vu les opinions et les constatations nous pouvons conclure que l’école dispose de 
bonnes conditions pour l’enseignement/apprentissage du français. Néanmoins il est très 
important de souligner le manque de matériels de support tels que le magnétoscope et le DVD 
puisque les appareils électroniques actuels ne marchent presque plus avec des cassettes audio.    
 
Dans l’ensemble des enquêtés seulement 40% des professeurs trouvent que le système 
éducatif est favorable au développement de la langue française. Les 60% trouvent le contraire 
et jugent que les programmes ne sont pas cohérents pour diverses raisons.  
 
« L’âge des élèves ne s’adapte  pas au niveau du français. Il faut commencer cet 
enseignement plus tôt et faire en sorte que les langues étrangères soient obligatoires durant le 
secondaire. »  
 
                                               
11 Association des Professeurs de Français. 
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« Si l’on suit les programmes à la lettre on aborde que de la grammaire. La 
grammaire est privilégiée au en détriment des aspects communicatifs. »  
 
Ceux qui les trouvent cohérents ont présenté comme raison principale le fait qu’ils ne 
sont pas, dans un premier temps, trop chargés et parce qu’ils sont compréhensibles et adaptés 
aux différentes situations d’apprentissage.   
 
Les enquêtés critiquent aussi le fait que ces programmes priorisent surtout les aspects 
linguistiques et la compréhension écrite au détriment d’autres aspects aussi importants. Or, en 
effet, les programmes doivent effectivement être conçus de façon à permettre de développer 
les quatre compétences à savoir : compréhension orale, compréhension écrite, expression 
orale et expression écrite. D’ailleurs nous avons des programmes d’enseignement général 
alors que nous sommes dans une institution d’enseignement technique. Pour surmonter ces 
difficultés il devient impératif l’élaboration des programmes d’enseignement spécifique du 
français qui puisse mieux répondre aux besoins des apprenants. 
 
«Ces  programmes auraient été parfaits si on y trouvait des éléments techniques pour 
l’enseignement technique. »   
 
Un autre aspect qui mérite beaucoup de réflexion c’est les manuels. Les enseignants 
les trouvent éloignés de la réalité capverdienne. « Je pense que les aspects culturels sont 
basés sur la culture française, loin de la culture capverdienne. » Il est vrai que la réalité 
capverdienne n’est pas présente dans ces manuels mais il ne serait pas possible d’établir un 
parallélisme entre les deux cultures ? Il ne serait  pas important de connaître la culture 
française lorsqu’on apprend le français ? Il ne reste pas de doute que les élèves se sentent plus 
motivés s’ils apprennent une langue dans un contexte vécu d’où la nécessité des manuels 
spécifiques pour les apprenants capverdiens. Mais en attendant cela nous n’allons pas rester 
les bras croisés à attendre le miracle. Nous pouvons faire bien sûr l’abordage de la culture 
française (puisqu’on ne peut pas séparer une langue de sa culture) et par la suite établir 
l’interculturel. À titre d’exemple, si nous parlons des célébrités françaises il serait intéressant 
de parler d’Amilcar Cabral12 ou de Nha Násia Gomi13. D’autre part, nous avons des manuels 
                                               
12
 CABRAL (Amilcar), Bafata v. 1925 – Conakry 1973, homme politique guinéen. Il créa en 1956 le Parti 
africain pour l’indépendance de la Guinée portugaise et des îles du Cap-Vert (PAIGC). Il fut assassiné – Le Petit 
Larousse Illustré, 1998. 
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élaborés en France est qui sont destinés aux étrangers de différentes cultures et dans ces 
manuels il serait difficile voire même impossible d’y traiter que de la culture capverdienne.  
 
Quant au français en tant que matière optionnelle, désormais cette mesure a posé de 
grands problèmes d’enseignement/apprentissage de cette langue. Les professeurs se trouvent 
dans des situations complexes en classe où les élèves ont 3-6 ans de décalage en français, l’un 
par rapport à l’autre. Au début nous pensons que c’était facile à l’école de gérer cette 
situation. Cependant nous avons compris après que c’était difficile, voire même impossible 
parce qu’à partir de la 11ème année les élèves font l’option de leurs filières de formation. Si 
l’école fait la répartition rigoureuse de ces élèves selon les niveaux il y aurait des classes de 
40 élèves et d’autres de 5 élèves, ce qui complique encore plus la formation de classes. On 
peut croire qu’en 9ème année ce problème pourrait être résolu mais bien au contraire parce que 
l’école reçoit des classes de la 9ème année du lycée Amilcar Cabral qu’en ce moment-ci est 
surchargé. En plus, ces élèves arrivent au moment où la classe est déjà formée. Le professeur 
se voit obligé de baisser de niveau pour pouvoir accompagner les élèves intermédiaires mais 
ceux qui sont déjà avancés vont répéter des matières déjà apprises et très souvent ils changent 
de comportement : soit ils deviennent bruyants, soit ils sont peu intéressés par le cours.  
 
Les enseignants se plaignent  que certains élèves arrivent en 12
ème
 année sans un bon 
niveau en français en se référant à ceux qui n’ont que 4 ans de français. En effet, ces élèves 
présentent beaucoup de difficultés au niveau de compétences linguistiques nécessaires pour 
communiquer avec un francophone ou continuer ses études dans un pays francophone. En 
revanche ceux qui arrivent en 12
ème
 année avec au moins 6 ans de français se communiquent 
sans problèmes en français. 
 
 « Je suis sûr que la maîtrise d’une langue dépend de divers facteurs et qu’il y a aussi 
des élèves qui terminent la 12
ème
 année avec un très bon niveau en français. Mais on constate 
une  baisse de niveau à partir du moment où le français est devenu une matière optionnelle. »  
 
 Le taux de réussite en français dans cette école est de 70  à 100% ce qui prouve que 
cette langue ne pose pas de problème d’échec scolaire dans cette institution scolaire.  
 
                                                                                                                                                   
13 Figure emblématique de la culture capverdienne, notamment batuko et finason. 
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Plus de 60% des professeurs enquêtés visitent assidûment l’espace francophone 
d’Assomada dans le but de faire des recherches, de préparer les cours, lire, emprunter des 
livres, regarder les émissions de la TV5, etc. et ils conseillent également à leurs élèves de les  
fréquenter pour les mêmes raisons. En réalité, nous constatons que cet espace  est toujours 
disponible aux professeurs de français qui y trouvent tous les atouts nécessaires à la 
préparation du cours. L’espace est également un lieu réservé aux cours de français  pour tous 
les niveaux et où on peut préparer le DELF
14
 et le DALF
15
 à l’image de ce qui se passe à Praia 
et à Mindelo. Les autres espaces francophones de l’île notamment le CCF et le CREP, sont 
peu visités par les professeurs, même par ceux qui sont en formation à l’ISE parce qu’ils 
travaillent dans la période contraire. Ils se contentent de les visiter que quelquefois lors des 
vacances scolaires. Ils trouvent ces espaces merveilleux surtout en ce qui concerne l’accueil, 
les disponibilités des conseilleurs pédagogiques, la qualité des documents qu’on y rencontre 
et les échanges avec des collègues qui les fréquentent. De la même façon ils suivent 
régulièrement les émissions de la TV5 et quelques-uns de ces professeurs utilisent des extraits 
de ses émissions en tant que document authentiques en cours du FLE. Cela stimule la 
motivation et la créativité, ce qui renforce le travail du professeur.  
 
« Nous avons, en premier lieu, la culture générale et ensuite l’apprentissage du 
français (avec la  danse des mots d’Iven Amar) surtout du point de vue de la phonétique. » 
 
« Ces moyens de communications permettent aux professeurs d’actualiser leurs 
connaissance et aussi d’utiliser d’autres méthodologies intéressants. Je cite, à titre 
d’exemple, des mots cachés, les puzzles et d’autres activités ludiques qui permettent aux 
élèves de développer ou/et d’enrichir leurs vocabulaires aussi bien que leurs facultés 
intellectuelles. »  
 
 Ils consacrent une grande importance aux émissions télévisés et priorisent des 
programmes tels que : actualités, débats, sports, variétés, etc. et comme principal avantage 
pour l’enseignement/apprentissage du français ils soulignent le fait que ces émissions incitent 
le contact avec la langue française.   
 
                                               
14 Diplôme Elémentaire de Langue Française. 
15 Diplôme Approfondi de Langue Française. 
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D’après l’enquête et l’entretien nous pouvons affirmer que l’École Technique Grão 
Duque Henri dispose de bonnes conditions pour l’enseignement/apprentissage  du FLE. Mais 
il y a des déficiences. Il faut faire en sorte que ces difficultés soient surmontées. Dans l’étape 














































II - PROPOSITION POUR L’AMÉLIORATION 
 
2.1. La compétence pédagogique du professeur  
 
« O papel do professor é complexo e foi moldado por forças históricas. As 
expectativas relativas ao professor foram objecto de modificações: no século XIX a principal 
preparação dizia respeito ao carácter moral do professor, enquanto que hoje em dia nos 
preocupamos mais com a sua competência pedagógica. […] Espera-se cada vez mais que o 
professor possua uma preparação elevada e demonstra conhecimentos tanto ao nível de 
matérias específicas como de pedagógico”. Le rôle du professeur est complexe et fut moulé 
par des forces historiques. Les expectatives ayant rapport au professeur furent objet de 
modifications : au XIXème siècle la principale préparation concernait le  caractère morale 
du professeur tandis qu’aujourd’hui nous préoccupons plus avec sa compétence 
pédagogique. […] On attend d’avantage que le professeur ait une bonne préparation  
pédagogique et qu’il démontre connaissances tant au niveau de matières spécifiques qu’au 
niveau de la pédagogique
16
.   
 
Tout au long de cette recherche nous avons affirmé qu’à l’Ecole Technique Grão 
Duque Henri, comme d’ailleurs dans la plupart des lycées capverdiens, parmi les professeurs 
de français beaucoup n’ont pas de formation spécifique pour exercer le métier d’enseigner 
même si beaucoup d’entre eux sont en cours de formation ou en formation à distance. Or il 
n’y a aucun doute que dans l’ensemble des institutions scolaires capverdiens une des causes 
d’échec scolaire est le manque de professeurs formés. Malgré des actions développées par le 
Ministère d’Éducation et d’Enseignement Supérieur dans le domaine de la formation des 
enseignants nous trouvons encore un nombre assez élevé d’enseignants sans aucune formation 
pédagogique. Cela est dû, en partie, au manque de professeurs capverdiens et donc, le 
ministère voit comme  la seule solution pour ce problème le recrutement de professeurs 
francophones même  si ces derniers n’ont pas de formation pédagogique. Nous proposons que 
le ministère continue avec la formation de professeurs dans l’I.S.E. mais qu’en parallèle il 
fasse la promotion de la formation continue pour les professeurs qui sont sur le terrain et qu’il 
étend aussi la formation à distance permettant à ceux qui ne peuvent pas passer par une 
institution supérieure d’accomplir leur formation sur place. Il est très important qu’il y ait des 
                                               
16 RICHARD, I. Arends, Aprender a ensinar, Mc Graw – Hill de Portugal, Lda., 1995, p. 27. 
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échanges entre les professeurs, d’où la nécessité des rencontres telles que séminaires/stages de 
coordinateurs de français et de professeurs de français tant au niveau local que national. Mais  
également  des voyages dans  des pays  francophones permettent un bain linguistique qui 
favorise la pratique de la langue et de la culture française. Ainsi nous proposons également 
que le ministère développe des actions auprès de la coopération française de façon à permettre 
aux professeurs de français de faire des stages en France et ou dans des pays francophones. 
Ces stages permettent également aux professeurs capverdiens de connaître d’autres réalités 
d’enseignement/apprentissage du FLE dans des différents pays et cultures à travers des 
échanges avec des professeurs de ces différents pays et cultures.  
 
Un autre aspect lié à la compétence du professeur concerne l’exercice de son autorité 
durant la conduite de classe. Le professeur doit en effet exercer son autorité sans pour autant 
être autoritaire. Cela ne veut pas dire qu’il doit faire en sorte que les élèves se sentent dans 
une espèce de chemise de force. Bien au contraire. Un simple regard bien dirigé suffit pour 
remettre l’élève à l’ordre. Il n’y a rien de mal si le professeur de temps en temps s’adresse aux 
élèves par ces mots : « Attention ! » « Ça y est ! » « On y va ! », sachant que le  ton de voix 
doit accompagner le processus de la conduite de classe. Les gestes et les mimiques sont aussi 
des agents auxiliaires du travail du professeur durant le processus de la conduite de classe s’ils 
sont, en effet, en rapport avec la culture des apprenants. Dans le cas contraire ils sont des 
agents perturbateurs qui très souvent conduisent l’élève à la timidité, voire l’indiscipline, et 
provocateurs de choc de cultures. Le professeur en classe de langue, avant de diriger par geste  
doit donc connaître la culture des apprenants parce que les gestes parfois ont le sens opposé 
selon les pays et cultures. Voici quelques exemples : 
 
 Le fait de couvrir la tête ne signifie pas la même chose en Orient qu’en Occident. Si, 
par exemple, en Italie on caresse une longue barbe imaginaire pour montrer un certain 
ennuie, en France cela signifie plutôt le geste de se raser. 
 « Pointer sa tempe avec l’index désigne un fou en France mais très intelligent en 





                                               
17 KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine-Les interactions verbales, Tome II, Armand colin, Paris, 1992.   
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Nous avons souligné l’importance de la compétence pédagogique du professeur. La 
motivation peut lui aider à exercer cette compétence. Serait-il toujours motivé durant 





























2.2. La motivation dans le processus d’enseignement/apprentissage 
 
“ A motivação é um conceito bastante abstracto que não é fácil de definir. Ela é 
interior à pessoa e portanto não pode ser observada. Apesar disso, os professores experientes 
conhecem a importância da motivação e sabem que ela é uma das forças importantes que 
orientam as acções dos alunos”.  La motivation est un concept assez abstrait qui n’est pas 
facile de définir. Elle est intérieur à la personne et donc ne peut pas être observée. Malgré 
cela, les professeurs expérimentés connaissent l’importance de la motivation et savent qu’elle 




Si nous tenons en ligne de compte une des définitions du mot motivation « processus 
physiologique et psychologique responsable du déclanchement, de la poursuite et de la 
cessation d’un comportement » (Le Petit Larousse Illustré, 1998), nous pouvons voire que 
pour accomplir n’importe quel travail il est nécessaire qu’on ait d’avance une prédisposition, 
condition sine qua non pour la réalisation de ce travail. Or, en classe de langue la motivation 
doit être présente. Très souvent  les élèves n’accompagnent pas le processus 
d’enseignement/apprentissage parce qu’ils ne sont pas intéressés par le cours dirigé par tel 
professeur. Est-ce qu’ils aiment le professeur ? Est-ce que la matière les intéresse ? Aiment-ils 
la façon dont le professeur conduit la classe ? Ce qu’ils apprennent répond à leurs besoins ?  
 
Toutes ces questions et d’autres d’ordre socioéconomiques et culturelles peuvent aider 
le professeur à la réflexion de façon à trouver la méthodologie la plus adéquate pour une 
bonne conduite de classe.   
 
“ O nível de interesse que os alunos têm por uma tarefa de aprendizagem em 
particular está certamente associado com a sua motivação para o processo. O professor pode 
fazer algumas coisas para relacionar as matérias e as actividades de aprendizagem com os 
interesses dos alunos”. Le niveau d’intérêt que les élèves ont pour une tâche d’apprentissage 
en particulier est sûrement associé à sa motivation pour le processus. Le professeur peut faire 





                                               
18 RICHARD, I. Arends, op. cit. p. 122. 
19 ID,  p. 126. 
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Nous avons déjà dit que la motivation doit être présente en classe de langue. Cela veut 
dire que même si le professeur fait une bonne motivation initiale il aura constamment besoin 
de faire recours à ce moyen didactique pour atteindre ses objectifs. Rien qu’une petite 
histoire, une anecdote ou simplement une devinette pour réveiller les élèves et attirer leurs 
attentions pour la leçon. Il ne suffit pas que les contenus soient intéressants. De même façon il 
est nécessaire qu’ils aient un rapport. Dans le cas contraire ils ne stimulent pas l’intérêt des 
apprenants. 
 
“ A condução de uma aula de instrução directa requer que os professores sejam 
provenientes na demonstração de competências complexas, que expliquem aos alunos a 
importância da aprendizagem dessas competências e que estabeleçam condições apropriadas 
à prática e o feedback”. La conduite d’un cours d’instruction directe demande que les 
professeurs soient originaux dans la démonstration de compétences complexes, qu’ils 
expliquent aux élèves l’importance de l’apprentissage de ces compétences et qu’ils établissent 





Si les élèves parfois démontrent le manque d’intérêt pour le cours les professeurs sont-
ils toujours motivés ? 
D’après l’analyse des enquêtes, les professeurs interrogés se considèrent très motivés 
malgré le fait qu’ils critiquent les programmes.    
 
La motivation du professeur est très importante. Malheureusement il y a beaucoup de 
facteurs qui influencent négativement la motivation des enseignants. D’abord la question du 
salaire. Malgré l’amélioration des salaires des enseignants nous avons constaté qu’au cours de 
ses dernières années, au moins les professeurs d’enseignement secondaire n’ont pas eu le 
réajustement salarial par rapport à ceux d’enseignement primaire.  
 
La réduction de la charge horaire ne bénéficie qu’aux enseignants de l’E.B.I. qui ont 
une prime de 40% sur leurs salaires, après 30 ans de carrière. Ainsi, un enseignant qui est 
formé par (l’I.P.) l’Institut Pédagogique et qu’éventuellement  fait la licence et rentre dans 
l’enseignement secondaire, voit à la fin de carrière son salaire inférieur à son ancien collègue 
                                               
20 ID,  p. 355. 
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de carrière qui n’a jamais passé par l’enseignement secondaire. Si cela continue de cette façon 
cet enseignant va sûrement aimer se retourner à l’enseignement de base. Serait-il possible ? 
 
Nous constatons qu’au niveau de la planète, même dans les pays dits développés, les 
professeurs se trouvent placés parmi les fonctionnaires les moins payés. 
 
« En Algérie un professeur gagne l’équivalent de 250 euros par mois alors qu’un 
député reçoit l’équivalent de 4 000 (quatre mille) euros par mois21 ».    
 
Ensuite il y a la question de la sécurité sociale. Nous sommes sûr que beaucoup de 
professeurs cherchent à quitter cette profession d’enseignant pour s’engager dans une 
entreprise où il peut trouver l’assurance sociale et l’assistance médicale. Heureusement le 
gouvernement capverdien vient de publier une loi qui prévoit la sécurité sociale à tous les 
travailleurs de la fonction publique. Nous sommes convaincus que cette mesure va soulager le 
corps enseignant qui verra ses droits consacrés dans la constitution capverdienne.  
 
Le fait qu’un professeur voit son travail valorisé peut énormément renforcer sa 
motivation. Très souvent le professeur est puni pour une simple faute d’ordre divers quand il 
devrait être de même façon, honoré lors de la réalisation d’un bon travail. Lorsque la direction 
de l’école agit de cette façon, cela nous mène à croire que l’école ne tient en compte que des 
points négatifs quand elle devrait aussi valoriser les points positifs. La direction pédagogique 
doit accompagner le travail du professeur tout au long de l’année scolaire et par la suite elle 
doit attribuer une classification à ce professeur selon le travail réalisé.  
 
Dans nos lycées très souvent les enseignants ne savent leur classification que lors de la 
demande de promotion/progression auprès du ministère d’éducation qui, pour cet effet, exige 
la classification de chaque année. Si la direction de l’école donne au professeur à la fin de 
chaque année scolaire une note pour son travail il n’y a aucun doute que cela va servir à 
améliorer le processus d’enseignement/apprentissage.  
 
Un autre aspect qui mérite beaucoup de réflexion c’est les visites pédagogiques en 
classe du FLE. Il y a encore malheureusement des professeurs qui n’acceptent pas de plein gré 
                                               
21 Reportage d’un professeur algérien en grève sur l’antenne de la R.F.I, le 14 juillet 2006. 
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les visites pédagogiques. Si cela arrive c’est parce que quelque chose ne va pas très bien. Soit 
ils (les professeurs) ne sont pas habitués et dans ce cas là il faut leur convaincre que le 
contrôle est nécessaire si nous voulons un enseignement/apprentissage de qualité, soit les 
visites ne sont pas utiles de façon qu’ils puissent en tirer le profit. Il est donc très important de 
renforcer le contrôle pédagogique dans les lycées. Il ne suffit pas d’avoir des enseignants 
formés mais il faut se certifier si les connaissances acquises dans la formation sont mises en 
pratique.  
 
Mais parfois le professeur est visité et critiqué tout court. Cela est bien si par la suite le 
conseiller pédagogique fournit à l’école un rapport de cette visite qui puisse servir d’atout 
pour améliorer le travail de ce professeur et des autres collègues. Si cette visite ne sert pas à 
améliorer le travail du professeur cela n’aurait aucun intérêt.  
 
Nous proposons que les visites soient  une opportunité d’échange d’expériences et 
qu’à la fin de chaque visite pédagogique soit envoyé à l’école un rapport. Ce rapport sera 
étudié, examiné et ensuite discuté lors de la coordination pédagogique avec les professeurs 
concernés. Il faut également que la direction des écoles passe le message aux professeurs que 
le contrôle est toujours nécessaire dans la mesure où nous voulons proportionner un 
enseignement/apprentissage de qualité dans les écoles capverdiennes. 
 
Plusieurs causes sont à l’origine de la motivation du professeur. Le lieu de travail, la 
salle de classe elle-même, entre autres, peuvent renforcer la motivation du professeur quand 











2.3. La salle de classe, l’ambiance pour l’apprentissage  
 
Dans les chapitres précédents nous avons dit que le professeur doit profiter de la 
capacité ludique des enfants au service de l’apprentissage. La salle de classe doit être un lieu 
autre que celui de la convivialité où tout le monde se sent à l’aise et les élèves puissent 
apprendre en jouant.  
 
« Il n’en reste pas moins qu’il est impératif de prendre les enfants pour ce qu’ils sont, 
c’est-à-dire des enfants. Le jeu est un constituant fondamental de la vie enfantine. Pour 
apprivoiser au mieux cette aventure relativement extraordinaire pour un petit qu’est 
l’apprentissage d’une langue étrangère, celui-ci doit être conçu selon une démarche 
résolument ludique. Il est peu souhaitable que cet enseignement donne lieu à sanctions, 
comme c’est le cas, normal, dans d’autres sortes de savoirs22 ».   
 
Ce climat doit être de totale confiance telle que l’élève n’ait pas le sentiment de 
malaise, de peur d’être puni, ni le professeur d’être jugé puisque tout se passe dans une 
ambiance de camaraderie. Nous ne voulons pas dire pour cela que cette liberté d’expression 
n’ait pas de limite. Bien au contraire. Dans cette interaction il doit régner le respect mutuel où 
le professeur joue son rôle de guide et il est prêt à gérer tout le conflit qui puisse surgir au 
sens de la classe.  
 
Le professeur doit être attentif dans le choix de méthodologie à être appliquée pour 
chaque classe de façon à lui permette d’adapter son cours aux caractéristiques des élèves. Il 
doit, en effet, privilégier l’oralité en donnant la priorité aux jeux de rôles, chansons, contes, 
devinettes, dessins animés, description d’image, karaoké, d’entre autres. Ces activités 
permettent de développer chez les apprenants la compétence communicative, un aspect très 
important dans l’apprentissage des langues. La compétence du professeur augmente de plus 
en plus au fur et à mesure que les années se passent puisque chaque jour qui passe il découvre 
les particularités de chacun des apprenants.  
 
Pour faire son cours le professeur fait recours aux documents authentiques et aux 
audio-visuels. Ces derniers sont souvent difficiles à être utilisés pour des raisons liées aux 
                                               
22 PORCHER, Louis et  CROUX, Dominique, L’Apprentissage précoce des langues, Presse Universitaire de 
France, Paris, 1998, p. 88.  
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conditions économiques des institutions scolaires. Soit elles n’ont pas d’électricité, soit elles 
n’ont pas d’appareils suffisants. Or, pour l’enseignement/apprentissage du FLE, les lycées 
doivent avoir le minimum de conditions matérielles aussi bien qu’humaines. La salle de classe 
doit être ample, de 50 mètres carrés de dimension minimum et elle doit concevoir un total de 
25 à 30 élèves, pas plus, de façon que chaque élève puisse avoir un espace de plus au moins 1 
mètre carré. Les fenêtres doivent se situer du côté gauche des élèves de façon à permettre 
l’illumination naturelle dans une seule direction. La porte d’entrée doit se placer à l’avant et le 
tableau sur le mur, en face des élèves et bien adapté aux caractéristiques de ces derniers. Les 





Enfin, les institutions scolaires doivent être construites dans un lieu calme, loin de la 
pollution de toute sorte et les conditions architectoniques doivent être les meilleures. Elles 
doivent avoir en annexe si possible même une piscine et des terrains pour la pratique sportive.  
À l’École Technique Grão Duque Henri nous constatons que ces problèmes liés aux 
conditions matérielles de l’école ne constituent pas une barrière pour l’enseignement du FLE. 
Cependant il y a un manque de professeurs formés dans le domaine de 
l’enseignement/apprentissage du FLE.  
  
Malheureusement ont trouve dans la plupart des lycées des salles surchargées où les 
élèves très difficilement peuvent se déplacer pour faire les travaux de groupe. Les conditions 
architectoniques de l’édifice sont parfois déplorables et l’illumination naturelle déficiente. Les 
élèves font la pratique d’activités sportives mais ils n’ont pas de balnéaires. On peut imaginer 
la situation d’enseignement/apprentissage du FLE dans ces institutions scolaires.  
 
Dans la salle de classe tout le monde apprend tout le temps pourvu qu’il y ait des 





                                               
23 Annotation faite lors de la formation des instituteurs à l’ex l’E.H.P.P.E. (Escola de Habilitação de Professores 
de Posto Escolar) à Variante, São Domigos (nous ne nous rappelons pas la source). 
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2.4. L’apprentissage précoce d’une langue étrangère  
 
Aujourd’hui l’apprentissage d’une langue étrangère devient de plus en plus une 
nécessité. Très souvent cette pratique commence à l’adolescence mais beaucoup de pays 
proposent cet enseignement depuis l’école primaire.  
 
« L’enseignement des langues en primaire est obligatoire au Danemark, en Grèce, en 
Espagne, en Italie, au Luxembourg, aux Pays-Bas et dans la région de Bruxelles-capitale.  Il 
est facultatif dans la communauté flamande de Belgique et au Portugal
24
. Il est encore 
expérimental ou en cours de génération dans la communauté française de Belgique, en 
Allemagne, en France, en Angleterre et au pays de Galles
25
 ».   
 
Les avantages d’apprendre une langue depuis le bas âge très jeune sont énormes. Tout 
d’abord il faut profiter de la capacité innée que l’enfant a pour apprendre aisément une langue 
quelconque. Cette capacité a tendance à devenir moins accentuée au fur et à mesure que l’on 
approche de l’âge adulte. 
 
« Les petits sont d’ailleurs mieux placés, physiologiquement, que certains grands pour 
remplir ce rôle, dans la mesure où leurs organes phonatoires, pour peu qu’ils soient 
adéquatement stimulés, sont beaucoup plus souples et disponibles pour maîtriser les 
composantes fondamentales d’une langue étrangère : rythme, prosodie, sonorité, 
articulation
26
 ».  
 
Ensuite, la maîtrise d’une langue permet l’acquisition facile d’une autre nouvelle 
langue dans l’avenir. Plus on domine une langue, plus on acquiert la capacité de comprendre 
d’autres langues.   
 
« On utilise, en outre, les capacités spécifiques des très jeunes enfants à maîtriser une 
langue autre que leur langue maternelle, contribuant ainsi, par une stimulation systématique 
                                               
24
 L’enseignement d’une langue étrangère y est facultatif dès l’âge de 8 ans. 
25 PORCHER, Louis et CROUX, Dominique, op. cit. p. 31. 
26 HAGEGE, Claude, op. cit.  
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à l’âge le plus favorable, à optimiser l’aptitude de ces enfants à acquérir plus facilement, 
dans l’avenir, d’autres langues27 ».   
 
Plus que jamais les besoins professionnels exigent la maîtrise des langues étrangères. 
Imposées par les conséquences de la mondialisation, les entreprises, dans quelque pays que ce 
soit, donnent une grande importance aux capacités langagières de leurs employés. C’est pour 
cette raison que nous pouvons constater que dans les annonces d’offre d’emploi,  l’un des 
principaux prés requis exigés c’est la maîtrise de langues étrangères (notamment français et 
anglais) aussi bien à l’écrit qu’à l’oral.  
 
L’immigration et le libre échange, avec toutes ses conséquences langagières, incitent 
fort bien la circulation des personnes. L’apprentissage d’une langue étrangère devient de plus 
en plus impératif puisqu’il faut connaître les langues des autres pour se communiquer et faire 
des échanges commerciaux.   
 
« Dans ces conditions, il est simplement indispensable de maîtriser parfaitement la 
langue du partenaire, qui peut devenir aussi un adversaire. Par conséquent, plus 
l’apprentissage de langues étrangères commence tôt, mieux est assurée, sur le moyen terme, 
la compétence à travailler en coopération égalitaire, paritaire. La pratique aboutie d’une 
langue étrangère est une entreprise de longue haleine, et il serait absurde d’attendre que les 
enfants aient 11 ans pour se lancer dans ces apprentissages
28
 ».   
 
Une autre raison que nous mène à croire que les jeunes sont sensés à apprendre une 
langue plus facilement que les adultes c’est le fait que dans l’ensemble de la communauté 
immigrée (nous parlons de la communauté immigrée en France) ce sont les plus jeunes qui 
parlent mieux. Sans mettre en cause le fait que les jeunes normalement fréquentent l’école, 
nous constatons que même parmi les non scolarisés « les échanges inter linguistiques et 
interculturels sont beaucoup plus nombreux, plus riches, plus aisés, plus spontanés entre les 
jeunes qu’entre les moins jeunes29 ».   
 
                                               
27
 PORCHER, Louis et CROUX, Dominique, op. cit.,  cité par Claude Hagège,  p. 8 
28 ID, op. cit. pp. 10-11. 
29 ID, op. cit. p. 14. 
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Nous avons déjà dit que l’apprentissage d’une langue permet le rapprochement entre 
les hommes. Un enfant qui apprend des langues étrangères à bas âge commence à apprendre 
d’autres cultures et cela lui permet de cultiver chez lui une culture de tolérance, de 
compréhension et de paix entre les êtres humains.  
 
« Cet objectif lourd de l’enseignement précoce des langues pourrait, au total, se 
libeller ainsi : apprendre aux élèves qu’il y a, sur la terre, plusieurs manières d’appréhender 




En effet cet apprentissage précoce de langues étrangères combat chez l’individu le 
sociocentrisme et l’égocentrisme31, en lui préparant ainsi pour être le citoyen du monde. 
 
« Ce qu’il convient de dire simplement ici c’est que l’enseignement d’une langue 
étrangère fournit un atout de plus pour aider l’enfant à se construire son propre point de vue 
et que celui-ci est seulement sont point de vue, qui vaut autant que les autres, ni plus ni 
moins. Pour entrer en soi, il faut aussi sortir de soi
32
 ».  
 
À propos de l’enseignement du FLE au Cap-Vert nous proposons au ministère 
d’éducation et d’enseignement supérieur un enseignement précoce du français langue 
étrangère dans les écoles capverdiennes (depuis l’école primaire.)  Si, d’une part cela va 
favoriser une plus grande réussite de nos élèves dans les lycées, d’autre part, il va permettre 
un meilleur échange dans le domaine de la coopération avec la France, surtout aujourd’hui 
que le Cap-Vert appartient aux instances de la francophonie et que la France se montre, plus 
que jamais, ouverte et disponible envers ce pays francophile.   
 
Pour faciliter l’enseignement/apprentissage du FLE aux enfants, il faut profiter de la 
capacité ludique de ces derniers. De même façon, les manuels et les programmes doivent 
répondre à leurs besoins. 
 
 
                                               
30 ID, op. cit. p. 83. 
31 Tendance à être centré sur soi-même et à ne pas considérer le monde extérieur qu’en fonction de l’intérêt 
qu’on se porte. Psycho. Caractère individuel, non social, de la pensée enfantine, se traduisant par l’absence 
d’objectivité (Le Petit Robert, Paris, 1991.)   
32 PORCHER, Louis et CROUX, Dominique, op. cit. pp. 84 et 85. 
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2.5. Les manuels, autres outils pédagogiques et les programmes 
 
Aujourd’hui, plus que jamais les enseignants du FLE se plaignent du  manque de 
manuels dans les lycées capverdiens. En effet, les manuels figurent parmi les outils 
pédagogiques peut existants. Si d’un côté on note le faible pouvoir économique des parents 
qui rarement achètent les livres pour les enfants d’autre côté on trouve très peu d’ouvrages en 
français dans le marché capverdien sauf dans les institutions francophones du pays. Mais ce 
n’est pas seulement en français. On peut constater que les apprenants sont  en train de perdre 
de plus en plus l’habitude de lire. Cela est néfaste pour l’apprentissage de n’importe quelle 
langue. 
 
Les élèves ont comme matériel des photocopies rarement acquises pour des raisons 
liées aux conditions socioéconomiques des parents d’élèves et très souvent elles sont acquises 
en mauvaise qualité. Nous avons déjà dit dans le chapitre précèdent qu’à l’École Technique 
Grão Duque Henri le manque de manuels ne pose pas de grands problèmes puisque l’école en 
question dispose d’un stock de livres, don de la coopération française et propriété de l’école à 
l’aide de la coopération luxembourgeoise. Tous les élèves ont le contact avec les manuels en 
classe de langue, au moins lors du cours de lecture et interprétation du texte. Ces livres sont 
par la suite ramassés pour que les autres classes puissent en avoir le même bénéfice. 
Cependant les élèves ont la possibilité de consulter ces livres dans la bibliothèque de l’école 
où ils peuvent aussi bien emprunter ces outils.   
 
 Nous proposons au ministère d’éducation de mettre  à la disposition plus de manuels 
scolaires dans les marchés capverdiens de façon à permettre au lycéen plus d’accès à ces 
outils pédagogiques et nous proposons également aux lycées et à tous les intervenants du 
processus de monter aux parents les avantages que ces matériels puissent apporter aux élèves 
dans le domaine de l’enseignement/apprentissage. Lorsque nous lisons dans un livre c’est tout 
à fait autre chose. Rien que les images pour stimuler l’attention des élèves en leur donnant le 
goût pour la lecture.  
 
Nous avons un manuel élaboré en France pour être utilisé dans un contexte exolingue. 
Dans ces manuels on n’y trouve pas la réalité capverdienne. Il serait mieux d’étudier dans un 
manuel qui traite les vécus des apprenants, d’où la nécessité du ministère concevoir un 
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manuel typique pour les apprenants capverdiens, et, dans le cas particulier de l’École 
Technique Grão Duque Henri, un manuel spécifique qui répond aux besoins des apprenants 
de cette école. Ces manuels doivent être riches en contenus communicatifs et élaborés de 
façon à permettre de développer chez les apprenants les quatre compétences communicatives, 
à savoir, compréhension orale, compréhension écrite, expression orale et expression écrite.   
 
Très souvent les manuels ne sont pas très bien exploités parce que les lycées, soit n’ont 
pas d’électricité, soit n’ont pas d’appareils pour exploiter les parties audio visuels qui sont de 
capitale importance pour la compréhension des textes. Nous souhaiterions que le ministère 
d’éducation mette à la disposition des lycées beaucoup plus d’équipements notamment des 
laboratoires de langues, des DVD, des télévisions, des postes de radios, entre autres, de 
manière à permettre la promotion de la langue française dans les lycées capverdiens.  
 
Durant l’analyse des donnés de l’enquête nous avons constaté que les enseignants 
posent quelques questions concernant les programmes. Dans cette école nous avons des 
programmes conçus pour être appliqués dans l’enseignement général. Ces programmes ne 
répondent pas aux besoins des apprenants. Durant les cours les professeurs essaient  de faire 
l’interdisciplinarité avec d’autres disciplines, bien sûr, mais cela est très gênant dans la 
mesure où ils ont une planification nationale a accomplir et cette planification est conçu pour 
l’enseignement général. Pour solutionner ces problèmes les enseignants souhaiteraient un 
programme spécifique élaboré pour les élèves qui ont choisi les filières d’enseignement 
technique.  
 
En effet, les aspects grammaticaux sont priorisés dans ces programmes au détriment 
des aspects communicatifs. Si un professeur s’amuse à suivre à la ligne ces programmes de 
façon dont ils sont conçus il risque de n’enseigner que de la grammaire mettant ainsi en risque 
les autres compétences aussi bien importantes pour l’enseignement/apprentissage du FLE. À 
titre d’exemple, lors de l’écriture du sommaire au tableau, les professeurs pourraient changer 
de stratégies concernant les objectifs suivants de façon à convaincre l’élève qu’il n’étudie pas 
que de la grammaire mais qu’il est en train de développer d’autres compétences 
communicatives : 
 
- Employer les pronoms relatifs que et où ;   
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- Employer le passé composé avec l’auxiliaire être ; 
par : 
 
- Être capable d’employer les pronoms relatifs que et où ; 
 
- Être capable d’employer le passé composé avec l’auxiliaire être  
 
Pour l’apprentissage du FLE nous souhaiterions un programme qui priorise  les aspects 
culturels et qui permette le développement des quatre compétences communicatifs cités 
auparavant.  
 
 Si, d’une part, il y a des lacunes dans les manuels et dans les programmes parce qu’ils 
ne s’adaptent pas à la réalité des apprenants, d’autre part il faut repenser sur 




















2.6. La grammaire en classe du FLE 
 
Très souvent on entend le commentaire des élèves à propos de la discipline de 
français : « Le français est difficile ! » Le français est plus difficile que l’anglais. » En effet, 
nous constatons que les élèves ont peur de la grammaire et non pas de la langue en soi. Si cela 
se passe ainsi, il faut rendre l’enseignement de la grammaire plus simple et faire en sorte que 
les élèves aient le goût pour cette discipline. Si le professeur arrive à déclancher chez les 
apprenants l’intérêt pour cette matière il n’y aura aucun doute que cela va rendre plus facile 
l’enseignement du FLE dans les lycées capverdiens. 
 
Nous avons constaté durant l’analyse des enquêtes que certains professeurs valorisent 
trop la grammaire au point de ne réserver leurs cours qu’à l’apprentissage de cette discipline. 
C’est sûr que cela ennuie les élèves au point de devenir démotivés et sans aucun intérêt pour 
l’apprentissage du français. Nous ne voulons pas dire que l’apprentissage de la grammaire 
n’est pas important en classe du FLE. Mais il faut au contraire mais changer la méthodologie 
de l’enseignement/apprentissage de la grammaire. D’abord  il faut dédramatiser cet 
enseignement et faire en sorte que les élèves se sentent à l’aise et qu’ils voient que la leçon ne 
se résume pas à la grammaire. Elle ne constitue qu’une partie de la leçon puisqu’il y a 
d’autres compétences aussi bien importantes à développer. Le professeur en écrivant le 
sommaire peut changer de stratégies comme nous avons déjà dit auparavant. Au lieu de 
décrire les objectifs grammaticaux tels qu’ils se trouvent dans la planification des activités 
(comme nous avons déjà dit), par exemple, « employer le futur proche dans une phrase » il 
peut le remplacer par « être capable d’employer le futur proche dans une phrase. » Cela est 
plus motivant pour les élèves qui se sentent plus engagés dans le processus 
d’enseignement/apprentissage. La grammaire est apprise implicitement, sans que les élèves 
s’y rendent compte. 
 
À partir de l’étude d’un texte le professeur pourra arriver à un point de grammaire et il 
doit éviter que cela soit le thème dominant de la leçon à fin d’empêcher la fatigue des élèves. 
En effet, l’enseignement d’une langue ne se traduit pas à l’enseignement de la grammaire 
mais au contraire, on peut très bien apprendre une langue sans étudier la grammaire. À titre 
d’exemple, les capverdiens maîtrisent très bien la langue capverdienne mais ils n’ont jamais 
étudié la grammaire capverdienne.  
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Dans la salle de classe, voire classe du FLE, l’enseignement/apprentissage doit se 
centrer sur l’apprenant qui doit se sentir le responsable de son propre apprentissage. Pour que 




























2.7. Le contrat d’apprentissage 
 
En classe du FLE la dimension ludique est très importante. Le professeur en 
interaction avec les élèves doit jouer son rôle de guide et faire en sorte que les élèves se 
sentent autonomes, responsables et surtout créatifs dans le processus de leur propre 
apprentissage.  
 
« Tout apprentissage quel qu’il soit signifie pour Gatteno33, une succession de prises 
de conscience intransférables d’une personne à une autre, chacun doit passer par ses propres 
prises de conscience. C’est toujours celui qui apprend qui est responsable de son propre 
apprentissage
34
 ».   
 
Dans ce processus d’enseignement/apprentissage il est nécessaire que le professeur ait 
une compétence pédagogique et qu’il sache comment, pourquoi, à qui, et sur quoi il va 
enseigner. Il doit proportionner un enseignement/apprentissage centré sur l’élève qui doit se 
sentir engagé dans un contrat d’apprentissage où chaque intervenant doit remplir sa partie 



















                                               
33
 Anglais, professeur de mathématique, créateur de la méthode « Silent Way.» 
34 BOYER, Henri, BUTZBACH, Michèle, PENDANX, Michèle, Nouvelle introduction à la didactique du 




Un travail de ce genre est très important dans la mesure où il nous permet d’élargir nos 
connaissances dans le domaine de la recherche scientifique. Il exige beaucoup de rigueur  et 
d’objectivité, condition sine qua non pour que les hypothèses soulevées soient confirmées.   
 
Nous avons entrepris cette recherche dans le souci de connaître la réalité de 
l’enseignement/apprentissage du français à l’Ecole Technique Grão Duque Henri.  
 
D’après l’analyse des enquêtes menées auprès des élèves et professeurs nous avons 
constaté que cette institution scolaire présente des conditions favorables à 
l’enseignement/apprentissage du français. L’école est bien équipée et elle a une configuration 
architecturale moderne mais il y a des difficultés à surmonter de façon à rendre cet 
apprentissage aux besoins des apprenants. Au Cap-Vert cet apprentissage est très important 
dans la mesure où le français est une langue d’affaire et des relations internationales. Dans 
nos écoles cette langue doit être enseignée dès le bas âge afin de permettre une meilleure 
réussite de nos élèves dans les lycées. Le français doit être obligatoire surtout aujourd’hui où 
le Cap-Vert appartient aux instances de la francophonie.  
  
Les enseignants se montrent motivés et sont contents d’avoir choisi le métier  
d’enseignant. Ils sont en contact avec la langue et la culture française hors le système scolaire 
par le biais des associations francophiles, des moyens de communications, des espaces 
francophones, d’entre autres.  
 
Néanmoins, il y a un nombre considérable de professeurs sans formation pédagogique 
adéquate. Ils critiquent les programmes qu’ils trouvent décalés par rapport à la réalité des 
apprenants qui ont besoin d’un enseignement spécifique du français selon leurs filières de 
formation. La plupart des élèves sont originaires de Santa Catarina mais une bonne partie 
vient de différentes communes de l’intérieur de l’île de Santiago. 
 
Les élèves sont aussi motivés et assurent aimer cette école. En général ils considèrent 
leurs notes bonnes ou très bonnes par rapport aux autres matières, partagent également 
l’opinion que les deux langues étrangères doivent être obligatoires dès la 7ème année et ils 
aiment avoir un français spécifique qui va à la rencontre de leurs besoins.  Ils ont beaucoup 
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d’amour pour le français et pour l’anglais mais ils préfèrent ce dernier. Parmi ces élèves, ceux 
qui ne sont pas logés à l’internat de l’école, certains habitent à Assomada et d’autres rentrent 
chez eux tous les soirs, très souvent en conditions difficiles de transport. La majorité vit chez 
les parents mais une bonne partie vient de famille monoparentale chez laquelle la mère 
s’occupe de l’éducation des enfants. Une majorité de ces parents n’à que la 6ème année de 
scolarité et il y a un bon pourcentage de ceux qui ne savent ni lire, ni écrire. Ils sont pauvres, 
très souvent sans profession. Parmi ceux qui ont une vie active une grande partie est 
fonctionnaire, la plus part instituteur/institutrice. 
 
Pour solutionner ces problèmes, la formation des professeurs mérite encore beaucoup 
d’attention. Les enseignants ont besoin d’avantage de séminaires et/ou de stages en France ou 
dans des pays francophones afin d’avoir un bain linguistique et une meilleure pratique de la 
langue française. Les programmes doivent être conçus pour mieux répondre aux besoins des 
apprenants. Il faut dédramatiser l’enseignement de la grammaire et faire en sorte que les 
élèves aient le goût pour le français. L’enseignement précoce du français  (depuis l’école 
primaire) devient, plus que jamais, une exigence si nous voulons augmenter le niveau de 
réussite de nos élèves dans les lycées capverdiens.  
 
Pour terminer nous aimerions recommander aux professeurs d’être attentifs dans la 
recherche de la méthodologie la plus adéquate qui puisse mieux améliorer 
l’enseignement/apprentissage du FLE dans nos écoles. Aux promoteurs de la langue française 
et à tous les intervenants du processus nous aimerions qu’ils multiplient d’avantage les efforts 
de façon à permettre un enseignement/apprentissage plus efficace du français dans les écoles 
capverdiennes. Nous sommes ouverts à toutes les critiques et suggestions parce qu’ils peuvent 
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 I  
INSTITUT SUPÉRIEUR D’ÉDUCATION 
DÉPARTEMENT DES LANGUES ETRANGÈRES 
Centre d’Etudes Françaises 
 
Enquête aux professeurs de l’Ecole Technique Grão Duque Henri 
Date : le 5 janvier 2006 
 
Je m’appelle Salvador Semedo Pereira et je suis professeur de français à 
l’École Technique grão Duque Henri – Santa Catarina. Je prépare en ce moment la 
maîtrise en langue française à l’ISE, Praia Cap-Vert. Je m’intéresse spécialement à 
la situation sociolinguistique du Cap-Vert en général, de l’île de Santiago en 
particulier, et aux représentations sociales du français en milieu lycéen capverdien le 
plus concrètement à l’Ecole Technique Grão Duque Henri. 
C’est dans ce cadre que je vous demande de bien vouloir collaborer en répondant 
soigneusement aux questions suivantes. Les réponses seront strictement 
confidentielles et le traitement informatique des informations anonymes. En espérant 
compter sur votre compréhension, je vous prie d’accepter l’expression de ma 
gratitude.  
 
1. Sexe : a) M __ ; b) F __ ;   
 
2. Nationalité :  
 
3. Lieu de naissance :   
 
4. Pays d’origine :  
 
5. Niveau d’étude :  
 
6. Formation professionnelle :  
 
7. Vous avez combien d’années d’expérience dans dans l’enseignement du FLE? 
___________________________________________________________________ 
  
 II  
Situation sociolinguistique du Cap-Vert 
 
8. À quel niveau vous enseignez ? ________________________________________ 
 
9. Quel est le nombre d’élève par classe ? a) 15-20 ___ ; b) 20-25 ___ ; c) 25-30 
___ ; d) 30-35 ___ ; 
 
10. Quel est l’origine de vos élèves ? a) Ils sont tous originaires de Santa Catarina 
___ ; b) parmi eux il y a des élèves qui viennent d’autres communes de Santiago 
___ ;  
 




12. Les parents d’élèves viennent à l’école :  
a) toujours ___ ; b) quelquefois ___ ; c) jamais ___ ; d) autre(s) 
___________________________________________________________________ 
 
Représentations de la langue française et de son enseignement/apprentissage. 
 
13. Acquérir la connaissance des langues étrangères est un atout pour le Cap-Vert 
car cela aide : 
 a) les échanges ___ ;   b) l’accès au savoir ___ ;  c) le développement ___ ;   
d) l’information. ___ ; 
 
14. Il est avantageux d’enseigner/apprendre le français au Cap-Vert car (cochez 4 
cases par ordre de préférence) : 
a) Le français est une langue romane ___ ; 
b) Le Cap-Vert se trouve dans une zone francophone ___ ; 
c) Le lycéen pourra poursuivre ses études en France ___ ; 
d) Le tourisme est très important pour le pays ___ ; 
e) Nous faisons partie de la francophonie ___ ; 
f) Le français est une des langues des organisations internationales ___ ; 
 III  
g) Le français est très utilisé dans les Nouvelles Technologies d’informations ___ ; 
h) La coopération France/Cap-Vert est essentielle. ___ ; 
 
15. L’enseignement/apprentissage du français au Cap-Vert est : 
a) très médiocre ___ ;  b) médiocre ___ ;  c) assez médiocre ___ ;  d) assez bon. 
___ ; e) bon ___ ;  f) très bon ___ ; 
 
16. Le nombre d’heures accordées à l’enseignement du français vous semble-t-il : a) 
insuffisant ___ ;  b) suffisant ___ ;  c) excessif ___ ;  
 
17. Par rapport à l’anglais, le français est (dans notre système éducatif) : 
a) négligé ___ ;  b) favorisé___ ;  c) considéré équitablement ___ ; Essayez de 







18. Vous êtes professeur de français parce que (numérotez par ordre de 
préférence) : 
a) vous aimez enseigner ___ ; b) vous aimez le français ___ ; c) vous avez une 
formation de professeur de français ___ ;  d) vous n’aviez pas pu avoir une autre 
formation ___ ; e) vous n’aviez pas pu avoir un autre métier ___ ; f) c’est un choix 
personnelle ___ ; 
 
19. Vous pensez exercer ce métier : a) provisoirement en attendant de trouver 
quelque chose d’autre à faire ___ ; b) pour toujours ___ ; 
 
20. Lorsque vous enseignez le français vous sentez : a) très motivé ___ ;  
b) moyennement motivé ___ ; c) pas du tout motivé ___ ; 
 
21. Les élèves sont-ils (signalez la case qui corresponde à votre réponse) ?  
 IV  
a) motivés ___ ; b) assez motivés ___ ; c) peu motivés ___ ; d) très peu motivés 
___ ; 
 
22. En ce moment, êtes-vous en train de suivre une formation ? a) Oui ___ ;  
b) Non ___ ;  
Si oui, quel type de formation ? __________________________________________ 
 
23. Avez-vous déjà participé à un/ des stages pédagogiques dans le cadre de votre 
profession ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
 
24. Si oui, indiquez le/les stage (s) auquel/auxquels vous avez participé.  
a) Stage (s) en France ___ ; b) séminaire (s) national (aux) des professeurs de 
français réalisé (s) au Cap-Vert ___ ; c) séminaire des coordinateurs de français 
réalisé au Cap-Vert ___ ; d) autre(s) ; 
___________________________________________________________________ 
 
25. Votre établissement scolaire dispose-t-il de quels matériels pour l’enseignement 
du français ? a) Manuel d’élève ___ ; b) guide pédagogique ___ ; c) cahier d’exercice 
___ ; d) cassettes audio ___ ; e) cassettes vidéo ___ ; f) magnétoscope ___ ; g) 
télévision ___ ; h) autre (s) 
___________________________________________________________________











27. Allez-vous avec vos élèves au laboratoire de langue : a) très souvent ___ ; b) 
souvent ___ ; c) jamais ___ ; 
 V  
 
28. Si vous y allez, dans quel but ? 
 
   




30. Pour la motivation de vos élèves vous (numérotez par ordre de préférence) : a) 
suivez strictement le programme ___ ;  b) multipliez des activités interactives ___ ; c) 
laissez libre cours à la créativité de vos élèves ___ ;  d) consacrez une grande place 
à l’orale ___ ;  e) attribuez de bonnes notes____ ; autre (s) 
 
 
31. Vous avez des contacts personnels avec la langue et la culture françaises à 
travers : 
a) des voyages ___ ;  b) la formation continue ___ ; c) les médias ___ ;  d) des 
associations francophiles ___ ;  
autres ______________________________________________________________ 
 
32. Suivez-vous ou avez-vous suivi une formation continue ? 
a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
 
33. Si oui, elle répond ou répondait à vos attentes de façon (entourez le chiffre 
correspondant à votre réponse) : 
-  1     2     3     4     5     + 
 
34. À votre opinion son organisation est/était : 
a) très bonne ___ ;  b) bonne ___ ;  c) médiocre ___ ;  d) mauvaise ___ ; 
autre (s) ___________________________________________________________ 
 
35. Vous suivez ou vous aviez suivi cette formation parce que : 
a) vous êtes ou étiez obligé ___ ;   b) vous en avez ou en aviez besoin ___ ;  c) le 
Per Diem est ou était intéressant ___ ;  d) autre (s)  
 VI  
 
 
36. Avez-vous l’habitude de faire connaître les expériences de la formation continue 
pendant les coordinations pédagogiques? Oui ___ ;  Non ___ ; 
Si oui : a) tout le temps  ___ ;  b) souvent  ___ ;  c) parfois  ___ ;  d) rarement ___ ;e) 
autre (s) ____________________________________________________________ 
   
37. Suivez-vous normalement les séminaires des coordinateurs ou/et des 
professeurs des français ?  a)Oui ___ ;   b) Non ___ ; 
Si oui, ils vous permettent de (numérotez par ordre de préférence) : 
a) échanger des expériences ___ ; 
b) acquérir de nouvelles connaissances ___ ; 




38. À votre avis, ces séminaires sont : a) indispensables ___ ;  b) assez 
intéressants___ ;  c) inutiles ___ ;  d) une imposition___ ;  
e) autre (s) _______________________________________________________ 
 
39. Pensez-vous que des stages de formation  sont importants pour votre 





40. Pensez-vous qui la coopération avec le Luxembourg apporte bénéfice à cette 
école ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ;  
 





 VII  
 
42. Est-ce que la coopération luxembourgeoise appui cette école avec le/des   
matériel (s)/équipement (s) ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
 






L’enseignement du français dans le système scolaire 
 
44. Trouvez-vous que le système éducatif capverdien est-il favorable au     
développement de la langue française ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ;  
 
45. Le programme du français dans les lycées capverdiens vous paraît : 
a) tout à fait cohérent ___ ;  b) cohérant ___ ;  c) pas cohérant ___ ;  d) pas cohérent 







46. Dans ce programme, on privilégie (numérotez par ordre de préférence) : 
a) la compréhension orale ___ ;  b) l’expression orale ___ ;  c) la compréhension 
écrite ___ ;  d) l’expression écrite ___ ;  e) les aspects linguistiques ___ ;  f) les 
aspects de la civilisation ___ ; 
autres __________________________________________________________ 
 
47. Ces priorités sont-elles pertinentes ? a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
Essayez d’expliquer pourquoi. 
___________________________________________________________________
___________________________________________________________________





48. Pensez-vous que ce programme est adapté aux besoins des lycéens ?  
a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 








49. Indiquez quels sont les points forts de ce programme ?  a) contenus 
grammaticaux. ___ ;  b) contenus communicationnels. ___ ;  c) contenus sur la 











51. Les apprenants réussissent mieux en ce qui concerne (numérotez par ordre de 
préférence) : a) la compréhension orale ___ ;  b) l’expression oral ___ ;  c) la 
compréhension écrite ___ ;  d) l’expression écrite ___ ;  e) les aspects linguistiques 
___ ;  f)  les aspects de la civilisation ___ ; 
 
52. Quels problèmes les apprenants rencontrent-ils, vis-à-vis de ce programme ? 
























55. Le nombre d’heures par semaine consacré au français vous semble-t-il : a) très 
satisfaisant ___ ;  b) assez satisfaisant ___ ;  c) pas très satisfaisant ___ ;  d) 
insatisfaisant ___ ; 
 
56. Certains problèmes rencontrés par les lycées sont plutôt d’ordre : 






 X  
Citez-en  trois d’ordre Pédagogiques.         Et trois d’ordre matériel. 
 
 1._______________                                         1. _______________ 
2._______________                                          2. _______________  
3._______________                                          3. _______________ 
       
57. Dans vos cours, vous utilisez comme support (numérotez par ordre de            
préférence) : a) le papier ___ ;  b) l’audiovisuel ___ ;  c) des documents         
authentiques ___ ;  d) des documents didactiques ___ ;  
e) autre (s) __________________________________________________________ 
 
58. L’enseignement du français au Cap-Vert est : a) très bon ___ ;   b) bon ___ ;  c) 
assez bon ___ ;  d) passable ___ ;  e) médiocre ___ ;  f) mauvais ___ ; 







59. L’initiation en français ne se fait pas à la même année de scolarisation pour tous. 







60. Le français doit-il être matière optionnelle ou obligatoire ? À partir de quel 





 XI  
 
61. À la fin de la 12ème année, le lycéen a généralement en français un niveau :   a)  
très bon ___ ;  b) bon ___ ;  c) assez bon ___ ;  d) passable ___ ;  e) assez médiocre 







62. Quel est le taux de réussite actuellement dans les lycées ? 
a) Enseignement général : __ %  b) En ce qui concerne le français : __ % 
 





















 XII  
Le français hors système scolaire 
 
65. Fréquentez-vous l’espace francophone d’Assomada : 
a) très souvent ___ ; a) souvent ___ ; b) rarement ___ ; a) jamais ___ ; 







66. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter l’espace francophone d’Assomada. 









67. Pensez-vous que s’ils fréquentent assidûment l’espace francophone ils auront 








68. Fréquentez-vous souvent  le Centre de Recherches et d’Expertises 
Pédagogiques (CREP)? a) Oui___ ; b) Non___ ;   
Si oui, indiquez, par ordre de préférence, pour quels motifs : 
a) Il y a une bonne documentation et en qualité ___ ; 
 XIII  
b) On peut y photocopier des documents à utiliser en cours ___ ; 
c) On peut y enregistrer du matériel audio ___ ; 
d) On peut y rencontrer des collègues pour la planification des cours ___ ; 
e) Il y a une bonne ambiance ___ ; 
f) Les conseillers pédagogiques sont toujours à l’écoute des professeurs ___ ; 
 
69. Si vous y allez, que pensez-vous des activités du CREP (bibliothèque, service de 








70. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter le CREP ?  Oui ___ ;  Non ___ ; 
Si oui, dans le but de : a) faire des recherches ___ ;  b) se renseigner ___ ;  c) 
emprunter des livres ___ ;   d) lire ___ ;   e) étudier ___ ; f) autre (s) ___ ; 
S’ils y vont, ils sont reçus : 
a) bien ___ ;   b) indifféremment ___ ;   c) de façon chaleureuse ___ ;  autres  
 
 
71. Pensez-vous que s’ils fréquentent assidûment le CREP ils auront de meilleurs 





72. Fréquentez-vous d’habitude le Centre Culturel Français (C.C.F.) ? 
a) Oui ___ ;   b) Non ___ ;    
Si oui, indiquez, par ordre de préférence, pour quels motifs : 
- il y a une bibliothèque bien garnie ___ ; 
- on peut y rencontrer beaucoup de monde avec qui discuter ___ ; 
- Il y a une bonne ambiance ___ ; 
 XIV  
- Pour des spectacles ___ ; 
- Pour des expositions ___ ; 
- Pour regarder des films ___ ; 











74. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter le C.C.F. ?   Oui ___ ;  b) 
Non___ ; 
Si oui, dans le but de : a) faire des recherches ___ ;   b) se renseigner ___ ;    d) 
emprunter des livres ___ ;  e) lire ___ ;    f) étudier ___ ;     g) voir des spectacles 
___ ;    h) regarder la télé ___ ;    i) voir des films ___ ;    j) participer à des 
concours ___ ; autres ___ ; 
_____________________________________________________________ 
 
75. S’ils y vont, sont-ils reçus : a)   bien ___ ;   b) indifféremment ___ ;    c) de 




76. Pensez-vous que s’ils fréquentent regulièrement le C.C.F. ils auront de 






 XV  
77. Avez-vous déjà suivi des émissions de R.F.I.? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
Si oui, indiquez par ordre de préférence, les émissions que vous privilégiez : 
a) actualité ___ ;  b) variété ___ ; c) débat ___ ;   d) sport ___ ;   e) revue de 
presse ___ ;   f) formation/enseignement ___ ;  
g) autres _________________________________________________________ 
 
 
78. Conseillez-vous à vos élèves de suivre ces émissions ? a) Oui ___ ;    







79. Avez-vous déjà utilisé des extraits d’émissions de R.F.I ou du C.F.I. en tant que 
document authentique ? a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
 
80. Quels sont les avantages qu’on peut tirer de ces moyens de              










Salvador Semedo Pereira    




 XVI  
Instituto Superior de Educação 
Departamento de línguas Estrangeiras 
Questionário aos alunos da Escola Técnica Grão Duque Henri 
Data: 5 de Janeiro de 2006 
 
Chamo-me Salvador Semedo Pereira, sou professor de francês na Escola Técnica 
Grão Duque Henri. Este questionário enquadra-se no âmbito de um trabalho científico para a 
obtenção de Licenciatura em língua francesa no ISE, Praia Cabo-Verde. É anónimo e os 
dados que dele constam são confidenciais sendo apenas utilizados para efeitos de pesquisa.  
 
1. Sexo: M___; F___; (Marca apenas uma cruz) 
 
2. Idade: ____ anos 
 
3. Nível de escolaridade: ___ ano 
 
4. Frequência: a) Primeira vez ___; b) Repetente ___; 
 
5. Se es repetente, reprovaste em que disciplina (s)? ____________________________ 
 
6. Local de nascimento ___________________Conselho ________________________ 
Residência actual _______________________________________________________ 
 
7. Com quem moras: 
a) pais ___; b) pai ___; c) mãe ___; d) avós ___; c) outros 
______________________________________________________________________ 
 
8. Qual é a profissão do teu encarregado de educação: 
a) doméstica ___; b) funcionário (a) público(a) ___; c)trabalhador rural ___; d)professor(a) 
___; outra ________________________________________________ 
 
9. Local de trabalho do teu encarregado de educação ____________________________ 
 
10. Habilitações literárias do teu encarregado de educação: 
 XVII  
a) não sabe ler nem escrever ___; b) até 10° ano de escolaridade ___; c) até 6° ano de 
escolaridade ___; d) de 10° à 12° ano de escolaridade ___; e) ensino médio___; f) ensino 
superior___; h) outras  
___________________________________________________________________________ 
 
11. Porquê escolheste a Escola Técnica em vez do Liceu?  
a) Mais facilidade para arranjar emprego __; b) por obrigação dos pais/encarregados de 
educação __; c) preparar melhor para o mundo de trabalho __; d) disciplinas fáceis __; e) 
outros _____________________________________________________________________ 
 
12. Qual é a tua área de formação: a) Construção Civil ___; b) Electricidade Electrónica ___; 
c) Mecânica ___; d) Serviços e Comércios ___;     
 
13. Na tua opinião a Escola Técnica deve estender-se às outras áreas de formação? 






14. A Escola Técnica que frequentas corresponde as tuas expectativas enquanto aluno (marca 
com uma cruz o teu grau de satisfação): a) satisfeito __; b) pouco satisfeito ___; c) muito 
satisfeito ___; d) muito pouco satisfeito ___; 
 
15. Na tua escola gostarias de: a) ter um francês especifico, ligado à tua área de formação __; 
b) ter um francês do ensino geral (programa actual) ___; 
 
16. Que materiais utiliza o teu professor de francês para dar as suas aulas? a) Livros ___; 
fotocopias de textos ___; c) artigos de jornais ___; d) CD ___; e)televisão ___; f) documentos 





 XVIII  
17. Estudas francês: 
a) desde 7°ano ___; b) à partir do 9°ano ___; c) outros  
___________________________________________________________________________ 
  
18. Se estudas desde 7° ano, porquê? a) Gostas da disciplina ___; b) o francês é importante 
___; c) foste obrigado (a) ___; d) foste colocado (a) na turma de francês pela direcção da 
escola ___; 
 
19. Em relação às outras disciplinas consideras as notas de francês: a) muito boas ___; b) boas 
___; c) razoáveis ___; d) insuficientes ___; 
 
20. Imaginas que na tua escola terias que escolher apenas uma língua estrangeira, sendo inglês 






21. Actualmente, no 7°ano, o aluno pode fazer a opção francês ou inglês mas no 9° ano as 





22. É vantajoso o ensino do francês em Cabo Verde porque (assinala as frases de 1 a 4 por 
ordem de preferência): 
___ O francês é uma língua romana. 
___ Cabo Verde se encontra numa zona francófona. 
___ O aluno poderá continuar seus estudos em França. 
___ O turismo é muito importante para Cabo Verde 
___ Nós fazemos parte da francofonia. 
___ O francês é uma das línguas das Organizações Internacionais. 
___ O francês é muito utilizado nas Novas Tecnologias de Informação. 
 
 XIX  
23. Achas que o teu professor de francês é exigente (marca com uma cruz o grau de 
exigência)? a) Muito exigente ___; b) Bastante exigente ___; c) Exigente ___; d) Pouco 
exigente ___; e) Muito pouco exigente ___; 
 
24. Na tua escola existe um clube de francês? a) Sim ___; b) Não ___;  
 












27. Como deves saber existe um Espaço Francófono em Assomada no Museu de Tabanca. 










29. Com certeza já ouvistes falar de outros Espaços Francófonos (Centro Cultural Francês – 
C.C.F; Centro de pesquisa e parece pedagógico – CREP…). Costumas visitar esses Centros? 
a) Sim ___; b) Não ___; 
 
30. Se sim, com que objectivo: 
 XX  
a) fazer busca ___; b) ver filme ____; c) emprestar documentos/livros de francês ___; outro 
(s) ________________________________________________________________________ 
 
31. Quando é que falas o francês: a) nas aulas de francês ___ b) em interacção com o 
professor de francês ___; c) em trabalhos de grupo, com os colegas ___; d) outro (s)  
___________________________________________________________________________ 
 
32. As tuas notas em francês são: 
a) de 0 à 5 ___; b) de 5 à 10 ___; c) de 10 à 15 ___; d) de 15 à 20 ___; 
 
33. Achas que o francês é mais simples que o inglês? a) Sim ___; b) Não ___; 
 
34. Se sim porque razão? a) O francês é próximo do português ___; b) muitos turistas falam 








 I  
INSTITUT SUPÉRIEUR D’ÉDUCATION 
DÉPARTEMENT DES LANGUES ETRANGÈRES 
Centre d’Etudes Françaises 
 
Enquête aux professeurs de l’Ecole Technique Grão Duque Henri 
Date : le 5 janvier 2006 
 
Je m’appelle Salvador Semedo Pereira et je suis professeur de français à 
l’École Technique grão Duque Henri – Santa Catarina. Je prépare en ce moment la 
maîtrise en langue française à l’ISE, Praia Cap-Vert. Je m’intéresse spécialement à 
la situation sociolinguistique du Cap-Vert en général, de l’île de Santiago en 
particulier, et aux représentations sociales du français en milieu lycéen capverdien le 
plus concrètement à l’Ecole Technique Grão Duque Henri. 
C’est dans ce cadre que je vous demande de bien vouloir collaborer en répondant 
soigneusement aux questions suivantes. Les réponses seront strictement 
confidentielles et le traitement informatique des informations anonymes. En espérant 
compter sur votre compréhension, je vous prie d’accepter l’expression de ma 
gratitude.  
 
1. Sexe : a) M __ ; b) F __ ;   
 
2. Nationalité :  
 
3. Lieu de naissance :   
 
4. Pays d’origine :  
 
5. Niveau d’étude :  
 
6. Formation professionnelle :  
 
7. Vous avez combien d’années d’expérience dans dans l’enseignement du FLE? 
___________________________________________________________________ 
  
 II  
Situation sociolinguistique du Cap-Vert 
 
8. À quel niveau vous enseignez ? ________________________________________ 
 
9. Quel est le nombre d’élève par classe ? a) 15-20 ___ ; b) 20-25 ___ ; c) 25-30 
___ ; d) 30-35 ___ ; 
 
10. Quel est l’origine de vos élèves ? a) Ils sont tous originaires de Santa Catarina 
___ ; b) parmi eux il y a des élèves qui viennent d’autres communes de Santiago 
___ ;  
 




12. Les parents d’élèves viennent à l’école :  
a) toujours ___ ; b) quelquefois ___ ; c) jamais ___ ; d) autre(s) 
___________________________________________________________________ 
 
Représentations de la langue française et de son enseignement/apprentissage. 
 
13. Acquérir la connaissance des langues étrangères est un atout pour le Cap-Vert 
car cela aide : 
 a) les échanges ___ ;   b) l’accès au savoir ___ ;  c) le développement ___ ;   
d) l’information. ___ ; 
 
14. Il est avantageux d’enseigner/apprendre le français au Cap-Vert car (cochez 4 
cases par ordre de préférence) : 
a) Le français est une langue romane ___ ; 
b) Le Cap-Vert se trouve dans une zone francophone ___ ; 
c) Le lycéen pourra poursuivre ses études en France ___ ; 
d) Le tourisme est très important pour le pays ___ ; 
e) Nous faisons partie de la francophonie ___ ; 
f) Le français est une des langues des organisations internationales ___ ; 
 III  
g) Le français est très utilisé dans les Nouvelles Technologies d’informations ___ ; 
h) La coopération France/Cap-Vert est essentielle. ___ ; 
 
15. L’enseignement/apprentissage du français au Cap-Vert est : 
a) très médiocre ___ ;  b) médiocre ___ ;  c) assez médiocre ___ ;  d) assez bon. 
___ ; e) bon ___ ;  f) très bon ___ ; 
 
16. Le nombre d’heures accordées à l’enseignement du français vous semble-t-il : a) 
insuffisant ___ ;  b) suffisant ___ ;  c) excessif ___ ;  
 
17. Par rapport à l’anglais, le français est (dans notre système éducatif) : 
a) négligé ___ ;  b) favorisé___ ;  c) considéré équitablement ___ ; Essayez de 







18. Vous êtes professeur de français parce que (numérotez par ordre de 
préférence) : 
a) vous aimez enseigner ___ ; b) vous aimez le français ___ ; c) vous avez une 
formation de professeur de français ___ ;  d) vous n’aviez pas pu avoir une autre 
formation ___ ; e) vous n’aviez pas pu avoir un autre métier ___ ; f) c’est un choix 
personnelle ___ ; 
 
19. Vous pensez exercer ce métier : a) provisoirement en attendant de trouver 
quelque chose d’autre à faire ___ ; b) pour toujours ___ ; 
 
20. Lorsque vous enseignez le français vous sentez : a) très motivé ___ ;  
b) moyennement motivé ___ ; c) pas du tout motivé ___ ; 
 
21. Les élèves sont-ils (signalez la case qui corresponde à votre réponse) ?  
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a) motivés ___ ; b) assez motivés ___ ; c) peu motivés ___ ; d) très peu motivés 
___ ; 
 
22. En ce moment, êtes-vous en train de suivre une formation ? a) Oui ___ ;  
b) Non ___ ;  
Si oui, quel type de formation ? __________________________________________ 
 
23. Avez-vous déjà participé à un/ des stages pédagogiques dans le cadre de votre 
profession ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
 
24. Si oui, indiquez le/les stage (s) auquel/auxquels vous avez participé.  
a) Stage (s) en France ___ ; b) séminaire (s) national (aux) des professeurs de 
français réalisé (s) au Cap-Vert ___ ; c) séminaire des coordinateurs de français 
réalisé au Cap-Vert ___ ; d) autre(s) ; 
___________________________________________________________________ 
 
25. Votre établissement scolaire dispose-t-il de quels matériels pour l’enseignement 
du français ? a) Manuel d’élève ___ ; b) guide pédagogique ___ ; c) cahier d’exercice 
___ ; d) cassettes audio ___ ; e) cassettes vidéo ___ ; f) magnétoscope ___ ; g) 
télévision ___ ; h) autre (s) 
___________________________________________________________________











27. Allez-vous avec vos élèves au laboratoire de langue : a) très souvent ___ ; b) 
souvent ___ ; c) jamais ___ ; 
 V  
 
28. Si vous y allez, dans quel but ? 
 
   




30. Pour la motivation de vos élèves vous (numérotez par ordre de préférence) : a) 
suivez strictement le programme ___ ;  b) multipliez des activités interactives ___ ; c) 
laissez libre cours à la créativité de vos élèves ___ ;  d) consacrez une grande place 
à l’orale ___ ;  e) attribuez de bonnes notes____ ; autre (s) 
 
 
31. Vous avez des contacts personnels avec la langue et la culture françaises à 
travers : 
a) des voyages ___ ;  b) la formation continue ___ ; c) les médias ___ ;  d) des 
associations francophiles ___ ;  
autres ______________________________________________________________ 
 
32. Suivez-vous ou avez-vous suivi une formation continue ? 
a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
 
33. Si oui, elle répond ou répondait à vos attentes de façon (entourez le chiffre 
correspondant à votre réponse) : 
-  1     2     3     4     5     + 
 
34. À votre opinion son organisation est/était : 
a) très bonne ___ ;  b) bonne ___ ;  c) médiocre ___ ;  d) mauvaise ___ ; 
autre (s) ___________________________________________________________ 
 
35. Vous suivez ou vous aviez suivi cette formation parce que : 
a) vous êtes ou étiez obligé ___ ;   b) vous en avez ou en aviez besoin ___ ;  c) le 
Per Diem est ou était intéressant ___ ;  d) autre (s)  
 VI  
 
 
36. Avez-vous l’habitude de faire connaître les expériences de la formation continue 
pendant les coordinations pédagogiques? Oui ___ ;  Non ___ ; 
Si oui : a) tout le temps  ___ ;  b) souvent  ___ ;  c) parfois  ___ ;  d) rarement ___ ;e) 
autre (s) ____________________________________________________________ 
   
37. Suivez-vous normalement les séminaires des coordinateurs ou/et des 
professeurs des français ?  a)Oui ___ ;   b) Non ___ ; 
Si oui, ils vous permettent de (numérotez par ordre de préférence) : 
a) échanger des expériences ___ ; 
b) acquérir de nouvelles connaissances ___ ; 




38. À votre avis, ces séminaires sont : a) indispensables ___ ;  b) assez 
intéressants___ ;  c) inutiles ___ ;  d) une imposition___ ;  
e) autre (s) _______________________________________________________ 
 
39. Pensez-vous que des stages de formation  sont importants pour votre 





40. Pensez-vous qui la coopération avec le Luxembourg apporte bénéfice à cette 
école ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ;  
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42. Est-ce que la coopération luxembourgeoise appui cette école avec le/des   
matériel (s)/équipement (s) ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
 






L’enseignement du français dans le système scolaire 
 
44. Trouvez-vous que le système éducatif capverdien est-il favorable au     
développement de la langue française ? a) Oui ___ ; b) Non ___ ;  
 
45. Le programme du français dans les lycées capverdiens vous paraît : 
a) tout à fait cohérent ___ ;  b) cohérant ___ ;  c) pas cohérant ___ ;  d) pas cohérent 







46. Dans ce programme, on privilégie (numérotez par ordre de préférence) : 
a) la compréhension orale ___ ;  b) l’expression orale ___ ;  c) la compréhension 
écrite ___ ;  d) l’expression écrite ___ ;  e) les aspects linguistiques ___ ;  f) les 
aspects de la civilisation ___ ; 
autres __________________________________________________________ 
 
47. Ces priorités sont-elles pertinentes ? a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
Essayez d’expliquer pourquoi. 
___________________________________________________________________
___________________________________________________________________





48. Pensez-vous que ce programme est adapté aux besoins des lycéens ?  
a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 








49. Indiquez quels sont les points forts de ce programme ?  a) contenus 
grammaticaux. ___ ;  b) contenus communicationnels. ___ ;  c) contenus sur la 











51. Les apprenants réussissent mieux en ce qui concerne (numérotez par ordre de 
préférence) : a) la compréhension orale ___ ;  b) l’expression oral ___ ;  c) la 
compréhension écrite ___ ;  d) l’expression écrite ___ ;  e) les aspects linguistiques 
___ ;  f)  les aspects de la civilisation ___ ; 
 
52. Quels problèmes les apprenants rencontrent-ils, vis-à-vis de ce programme ? 
























55. Le nombre d’heures par semaine consacré au français vous semble-t-il : a) très 
satisfaisant ___ ;  b) assez satisfaisant ___ ;  c) pas très satisfaisant ___ ;  d) 
insatisfaisant ___ ; 
 
56. Certains problèmes rencontrés par les lycées sont plutôt d’ordre : 
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Citez-en  trois d’ordre Pédagogiques.         Et trois d’ordre matériel. 
 
 1._______________                                         1. _______________ 
2._______________                                          2. _______________  
3._______________                                          3. _______________ 
       
57. Dans vos cours, vous utilisez comme support (numérotez par ordre de            
préférence) : a) le papier ___ ;  b) l’audiovisuel ___ ;  c) des documents         
authentiques ___ ;  d) des documents didactiques ___ ;  
e) autre (s) __________________________________________________________ 
 
58. L’enseignement du français au Cap-Vert est : a) très bon ___ ;   b) bon ___ ;  c) 
assez bon ___ ;  d) passable ___ ;  e) médiocre ___ ;  f) mauvais ___ ; 







59. L’initiation en français ne se fait pas à la même année de scolarisation pour tous. 







60. Le français doit-il être matière optionnelle ou obligatoire ? À partir de quel 
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61. À la fin de la 12ème année, le lycéen a généralement en français un niveau :   a)  
très bon ___ ;  b) bon ___ ;  c) assez bon ___ ;  d) passable ___ ;  e) assez médiocre 







62. Quel est le taux de réussite actuellement dans les lycées ? 
a) Enseignement général : __ %  b) En ce qui concerne le français : __ % 
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Le français hors système scolaire 
 
65. Fréquentez-vous l’espace francophone d’Assomada : 
a) très souvent ___ ; a) souvent ___ ; b) rarement ___ ; a) jamais ___ ; 







66. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter l’espace francophone d’Assomada. 









67. Pensez-vous que s’ils fréquentent assidûment l’espace francophone ils auront 








68. Fréquentez-vous souvent  le Centre de Recherches et d’Expertises 
Pédagogiques (CREP)? a) Oui___ ; b) Non___ ;   
Si oui, indiquez, par ordre de préférence, pour quels motifs : 
a) Il y a une bonne documentation et en qualité ___ ; 
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b) On peut y photocopier des documents à utiliser en cours ___ ; 
c) On peut y enregistrer du matériel audio ___ ; 
d) On peut y rencontrer des collègues pour la planification des cours ___ ; 
e) Il y a une bonne ambiance ___ ; 
f) Les conseillers pédagogiques sont toujours à l’écoute des professeurs ___ ; 
 
69. Si vous y allez, que pensez-vous des activités du CREP (bibliothèque, service de 








70. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter le CREP ?  Oui ___ ;  Non ___ ; 
Si oui, dans le but de : a) faire des recherches ___ ;  b) se renseigner ___ ;  c) 
emprunter des livres ___ ;   d) lire ___ ;   e) étudier ___ ; f) autre (s) ___ ; 
S’ils y vont, ils sont reçus : 
a) bien ___ ;   b) indifféremment ___ ;   c) de façon chaleureuse ___ ;  autres  
 
 
71. Pensez-vous que s’ils fréquentent assidûment le CREP ils auront de meilleurs 





72. Fréquentez-vous d’habitude le Centre Culturel Français (C.C.F.) ? 
a) Oui ___ ;   b) Non ___ ;    
Si oui, indiquez, par ordre de préférence, pour quels motifs : 
- il y a une bibliothèque bien garnie ___ ; 
- on peut y rencontrer beaucoup de monde avec qui discuter ___ ; 
- Il y a une bonne ambiance ___ ; 
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- Pour des spectacles ___ ; 
- Pour des expositions ___ ; 
- Pour regarder des films ___ ; 











74. Conseillez-vous à vos élèves de fréquenter le C.C.F. ?   Oui ___ ;  b) 
Non___ ; 
Si oui, dans le but de : a) faire des recherches ___ ;   b) se renseigner ___ ;    d) 
emprunter des livres ___ ;  e) lire ___ ;    f) étudier ___ ;     g) voir des spectacles 
___ ;    h) regarder la télé ___ ;    i) voir des films ___ ;    j) participer à des 
concours ___ ; autres ___ ; 
_____________________________________________________________ 
 
75. S’ils y vont, sont-ils reçus : a)   bien ___ ;   b) indifféremment ___ ;    c) de 




76. Pensez-vous que s’ils fréquentent regulièrement le C.C.F. ils auront de 






 XV  
77. Avez-vous déjà suivi des émissions de R.F.I.? a) Oui ___ ; b) Non ___ ; 
Si oui, indiquez par ordre de préférence, les émissions que vous privilégiez : 
a) actualité ___ ;  b) variété ___ ; c) débat ___ ;   d) sport ___ ;   e) revue de 
presse ___ ;   f) formation/enseignement ___ ;  
g) autres _________________________________________________________ 
 
 
78. Conseillez-vous à vos élèves de suivre ces émissions ? a) Oui ___ ;    







79. Avez-vous déjà utilisé des extraits d’émissions de R.F.I ou du C.F.I. en tant que 
document authentique ? a) Oui ___ ;  b) Non ___ ; 
 
80. Quels sont les avantages qu’on peut tirer de ces moyens de              
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Instituto Superior de Educação 
Departamento de línguas Estrangeiras 
Questionário aos alunos da Escola Técnica Grão Duque Henri 
Data: 5 de Janeiro de 2006 
 
Chamo-me Salvador Semedo Pereira, sou professor de francês na Escola Técnica 
Grão Duque Henri. Este questionário enquadra-se no âmbito de um trabalho científico para a 
obtenção de Licenciatura em língua francesa no ISE, Praia Cabo-Verde. É anónimo e os 
dados que dele constam são confidenciais sendo apenas utilizados para efeitos de pesquisa.  
 
1. Sexo: M___; F___; (Marca apenas uma cruz) 
 
2. Idade: ____ anos 
 
3. Nível de escolaridade: ___ ano 
 
4. Frequência: a) Primeira vez ___; b) Repetente ___; 
 
5. Se es repetente, reprovaste em que disciplina (s)? ____________________________ 
 
6. Local de nascimento ___________________Conselho ________________________ 
Residência actual _______________________________________________________ 
 
7. Com quem moras: 
a) pais ___; b) pai ___; c) mãe ___; d) avós ___; c) outros 
______________________________________________________________________ 
 
8. Qual é a profissão do teu encarregado de educação: 
a) doméstica ___; b) funcionário (a) público(a) ___; c)trabalhador rural ___; d)professor(a) 
___; outra ________________________________________________ 
 
9. Local de trabalho do teu encarregado de educação ____________________________ 
 
10. Habilitações literárias do teu encarregado de educação: 
 XVII  
a) não sabe ler nem escrever ___; b) até 10° ano de escolaridade ___; c) até 6° ano de 
escolaridade ___; d) de 10° à 12° ano de escolaridade ___; e) ensino médio___; f) ensino 
superior___; h) outras  
___________________________________________________________________________ 
 
11. Porquê escolheste a Escola Técnica em vez do Liceu?  
a) Mais facilidade para arranjar emprego __; b) por obrigação dos pais/encarregados de 
educação __; c) preparar melhor para o mundo de trabalho __; d) disciplinas fáceis __; e) 
outros _____________________________________________________________________ 
 
12. Qual é a tua área de formação: a) Construção Civil ___; b) Electricidade Electrónica ___; 
c) Mecânica ___; d) Serviços e Comércios ___;     
 
13. Na tua opinião a Escola Técnica deve estender-se às outras áreas de formação? 






14. A Escola Técnica que frequentas corresponde as tuas expectativas enquanto aluno (marca 
com uma cruz o teu grau de satisfação): a) satisfeito __; b) pouco satisfeito ___; c) muito 
satisfeito ___; d) muito pouco satisfeito ___; 
 
15. Na tua escola gostarias de: a) ter um francês especifico, ligado à tua área de formação __; 
b) ter um francês do ensino geral (programa actual) ___; 
 
16. Que materiais utiliza o teu professor de francês para dar as suas aulas? a) Livros ___; 
fotocopias de textos ___; c) artigos de jornais ___; d) CD ___; e)televisão ___; f) documentos 
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17. Estudas francês: 
a) desde 7°ano ___; b) à partir do 9°ano ___; c) outros  
___________________________________________________________________________ 
  
18. Se estudas desde 7° ano, porquê? a) Gostas da disciplina ___; b) o francês é importante 
___; c) foste obrigado (a) ___; d) foste colocado (a) na turma de francês pela direcção da 
escola ___; 
 
19. Em relação às outras disciplinas consideras as notas de francês: a) muito boas ___; b) boas 
___; c) razoáveis ___; d) insuficientes ___; 
 
20. Imaginas que na tua escola terias que escolher apenas uma língua estrangeira, sendo inglês 






21. Actualmente, no 7°ano, o aluno pode fazer a opção francês ou inglês mas no 9° ano as 





22. É vantajoso o ensino do francês em Cabo Verde porque (assinala as frases de 1 a 4 por 
ordem de preferência): 
___ O francês é uma língua romana. 
___ Cabo Verde se encontra numa zona francófona. 
___ O aluno poderá continuar seus estudos em França. 
___ O turismo é muito importante para Cabo Verde 
___ Nós fazemos parte da francofonia. 
___ O francês é uma das línguas das Organizações Internacionais. 
___ O francês é muito utilizado nas Novas Tecnologias de Informação. 
 
 XIX  
23. Achas que o teu professor de francês é exigente (marca com uma cruz o grau de 
exigência)? a) Muito exigente ___; b) Bastante exigente ___; c) Exigente ___; d) Pouco 
exigente ___; e) Muito pouco exigente ___; 
 
24. Na tua escola existe um clube de francês? a) Sim ___; b) Não ___;  
 












27. Como deves saber existe um Espaço Francófono em Assomada no Museu de Tabanca. 










29. Com certeza já ouvistes falar de outros Espaços Francófonos (Centro Cultural Francês – 
C.C.F; Centro de pesquisa e parece pedagógico – CREP…). Costumas visitar esses Centros? 
a) Sim ___; b) Não ___; 
 
30. Se sim, com que objectivo: 
 XX  
a) fazer busca ___; b) ver filme ____; c) emprestar documentos/livros de francês ___; outro 
(s) ________________________________________________________________________ 
 
31. Quando é que falas o francês: a) nas aulas de francês ___ b) em interacção com o 
professor de francês ___; c) em trabalhos de grupo, com os colegas ___; d) outro (s)  
___________________________________________________________________________ 
 
32. As tuas notas em francês são: 
a) de 0 à 5 ___; b) de 5 à 10 ___; c) de 10 à 15 ___; d) de 15 à 20 ___; 
 
33. Achas que o francês é mais simples que o inglês? a) Sim ___; b) Não ___; 
 
34. Se sim porque razão? a) O francês é próximo do português ___; b) muitos turistas falam 




Salvador Semedo Pereira      
Muito obrigado! 
  
 
